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1.    Introduction
En tant qu’enseignante de 3ème Harmos, je m’intéresse particulièrement à l’enseignement de 
la lecture chez les apprentis lecteurs. J’ai du reste le privilège d’assister  à leurs premiers pas 
lors de leurs tentatives en lecture, puis à leur ardeur, lorsque, de leur propre initiative, ils se 
mettent à découvrir des livres !
En 3ème année Harmos, les enfants ont des niveaux différents en lecture et ne sont pour la 
plupart pas encore capables de comprendre des textes. Mais il n’existe actuellement pas 
beaucoup de moyens - en particulier des livres et des jeux - pour entraîner le décodage. Quant 
aux albums Jeunesse, soit nous les lisons en collectif, soit nous laissons les enfants fréquenter 
le coin bibliothèque librement. Comme un certain nombre d’entre eux ne sont pas en mesure 
de les lire, ils se contentent en général de ne regarder que les images. Ainsi, ceux qui ne vivent 
pas dans un milieu stimulant au niveau de l’écrit sont les premiers à subir les conséquences 
d’un manque d’entrainement à la lecture.
 Giasson (2012) nous apprend que la durée de lecture réelle durant une journée au primaire est 
en moyenne de sept à huit minutes par jour, soit 10% seulement du temps total consacré à la 
lecture. Ce qui n’est de loin pas suffisant !
Vianin, quant à lui, cite Sestier et Hochet (2005) qui estiment qu’il faut donner au jeu une place 
beaucoup plus importante à l’école, considérant que celui-ci, par sa proximité avec le monde de 
l’enfance, est un formidable outil de mobilisation des élèves (p.38, In Vianin. La motivation 
scolaire, 2007).  
Lagache, dans son ouvrage sur La littérature de jeunesse (2006), explique pour sa part, que La 
critique littéraire insiste sur le fait que le goût de la lecture n’a rien d’inné, mais découle d’une 
certaine familiarité avec les livres. (p. 170).
Fenouillet (1999) a constaté par ailleurs que : 
	
 Si l’individu est réellement intéressé par une activité, la lecture par exemple, il ne l’est 
	
 pas forcément par les livres qui sont au programme de français, d’où une 
	
 inadéquation entre cette motivation manifeste et les performances scolaires. (p.1). 
	
 Il considère que La motivation intrinsèque [...] est presque absente du système 
	
 scolaire classique. (p.1).
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Ouzoulias,  dans son ouvrage MEDIAL  (1998) écrit :
	
 En dehors des situations d’apprentissage où l’on peut s’exercer à lire pour mieux lire, 
	
 on lit toujours dans une situation concrète et dans un but concret, qu’il réponde à  des 
	
 nécessités pratiques, professionnelles ou sociales, ou encore au désir de savoir, 
	
 comprendre, juger, décider, agir, rêver, imaginer, créer, ou à la volonté de donner sens 
	
 à son humanité ou d’aller à la rencontre des autres et de soi-même. (p.12).
Il me paraît par conséquent important de faire lire plus régulièrement les élèves et de prendre 
davantage en considération les caractéristiques motivationnelles des supports que nous 
utilisons avec les enfants, plus particulièrement avec ceux en difficulté ou à risque, afin de les 
engager dans la lecture. Pour cela, nous aurions besoin de livres et de jeux adaptés aux 
apprentis lecteurs de 6-7 ans, qui réunissent les deux caractéristiques suivantes : être signifiants 
et attractifs pour des enfants de cet âge, tout en leur permettant d’être en mesure de lire et de 
comprendre le contenu écrit, ceci de manière autonome.
Malheureusement, à cause de cette double contrainte, nous n’en trouvons qu’un nombre 
restreint.
  L’enfant est un feu à allumer,
   et non pas un vase à remplir
                                                                        Rabelais 
	
 	
 	
 	
 	
 	
              	
 (Giasson 2012, p.127)
Depuis 2000, les enquêtes PISA  montrent que :
	
 	
 Les compétences en lecture sont plutôt moyennes chez les jeunes de 15 ans en Suisse, 
	
 	
 voire insuffisantes chez un pourcentage relativement important d’entre eux, qui se 
	
 	
 trouvent proches de l’illettrisme. Ces résultats démontrent l’importance non seulement 
	
 	
 des apprentissages initiaux sur le code, mais aussi et surtout de l’apprentissage 
	
 	
 continué de la lecture et de la littératie. (Froidevaux, A., 2010).
Suite à cette prise de conscience, la CDIP a du reste initié un plan d’action et préconisé des 
mesures, afin que les cantons engagent des projets pour soutenir l’enseignement de la lecture. 
D’où l’émergence de différentes actions en Suisse Romande notamment, pour la promotion de 
celui-ci. Quant aux établissements scolaires, des Ateliers lecture sont proposés aux élèves qui, 
pour des difficultés en lecture et/ou par manque de stimulation, ont besoin de retrouver une 
appétence pour celle-ci.
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Depuis cette année, je fais partie d’un groupe de travail sur les Ateliers lecture au sein de notre 
Etablissement, dans le cadre duquel je donne quelques périodes de soutien. Aussi, j’aimerais 
approfondir différentes pistes pour motiver ou remotiver le plus efficacement possible les 
élèves chez qui cette flamme est vacillante.
Ceci en réalisant des projets stimulants en lecture autour de l’objet livre et en proposant aux 
élèves des supports d’entraînement au décodage favorisant leur engagement et leur 
persévérance. 
Ce type d’activité en lien avec ma question de recherche trouve également sa place dans les 
objectifs visés par le Plan d’Etudes Romand (PER, cycle 1, 2010, p. 36-37).
L’élève devra être en mesure de :
- L 1  11-12 : Lire des textes d’usage familier et scolaire et s’approprier le système de 
la langue écrite :
	
 	
 6. ... en identifiant les fonctions de la lecture.
	
 	
 8. ... en identifiant des mots par hypothèses et vérifications en s’appuyant sur le code 
                et le sens.
	
 	
 - L 1  15 :  Apprécier des ouvrages littéraires  :
	
 	
 2. ... en participant à des moments de lecture.
	
 	
 3. ... en identifiant ses propres goûts.
	
 	
 4. ... en affinant ses critères de choix.
Viau (2009), dans sa recherche sur la motivation en contexte scolaire, élabore le concept de 
perceptions de l’élève agissant sur sa motivation. Ce modèle cognitif est tout à fait en lien avec 
ce que je souhaite développer chez les enfants en difficulté de lecture et a contribué à élargir 
ma conception de la motivation. En effet, sa théorie me permet de prendre en compte ses deux 
dimensions, à savoir ses sources et ses manifestations. J’ai synthétisé quelques idées de Viau 
dans la problématique et j’ai mentionné ses apports et ses limites par rapport à l’objet de ma 
recherche.
Je suis convaincue que la transmission de cette flamme pour le monde de la lecture, est un 
facteur essentiel de progrès chez l’élève, ceci non seulement en terme de compétences, mais 
avant tout en terme d’engagement personnel. Ma recherche s’inscrit dans cette volonté. 
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2.    Problématique
Pour ce faire, j’ai choisi comme objectif de comprendre comment des apprentis lecteurs de 
3ème Harmos éprouvant des difficultés, perçoivent en terme de motivation les différentes 
activités suscitées par les supports avec lesquels ils travaillent, à savoir des livres, ainsi que des 
jeux.
Parmi celles-ci, lesquelles ont à leurs yeux le plus grand impact sur leur motivation, et en quoi? 
Lesquelles leur procurent un sentiment de compétence et les incitent à s’investir 
intellectuellement dans la tâche, à persévérer ? 
Finalement, lesquelles, en fonction de la perception qu’ils en ont, sont le plus vectrices 
d’apprentissage ?
	
 2.1     La motivation
	
 2.1.1     Etymologie et définitions de la motivation
Etymologiquement, ce terme provient du latin : motivus, mobile, qui met en mouvement.
Il existe, selon les courants, plusieurs définitions, chacune mettant en évidence des 
composantes spécifiques de la motivation.
Je retiendrai les suivantes : elles se complètent et sont directement en lien avec mon objectif 
pédagogique :
	
 	
 Le concept de motivation englobe les motifs conscients et les mobiles inconscients, les 
	
 	
 besoins et les pulsions d’origine biologique, les réactions affectives aux stimulations 
	
 	
 issues du milieu ou du sujet lui-même. [...] . Toute activité a besoin d’une dynamique - 
	
 	
 qui procède des motivations - et celle-ci se définit par une énergie et une direction. 
	
 	
 (Not, 1987, chap. 4; In Vianin, 2007, p. 25). 
Selon Viau (1997) :
	
 	
 La motivation en contexte scolaire est un état dynamique qui a ses origines dans les 
	
 	
 perceptions qu’un élève a de lui-même et de son environnement et qui l’incite à choisir 
	
 	
 une activité, à s’y engager et à persévérer dans son accomplissement, afin d’atteindre 
	
 	
 un but. (p.7).
             
______________________________________________________________________________________
                                                                              -  08.2013  -                                                                          8 / 71 
	
 2.1.2     Historique des différentes approches de la motivation
Depuis le siècle dernier, différents courants ont tenté d’expliquer le phénomène complexe de la 
motivation. Au fil des nombreuses recherches, ce concept a évolué. Afin d’en appréhender le 
processus et les composantes, je vais d’abord présenter succinctement les principales théories 
sur le sujet. Puis j’approfondirai celle de Viau, qui est particulièrement signifiante en regard de 
ma question.
Approche de Deci et Ryan :
Pour ces auteurs, la motivation s’inscrit dans la théorie de  l’autodétermination.
Viau rapporte que ce besoin d’autodétermination est lié, selon leur optique au besoin de se 
sentir compétent (désir de bien faire ce que l’on entreprend) et à celui d’établir des relations 
avec les autres (désir d’entretenir des relations sécurisantes et satisfaisantes avec son 
entourage). 
Ils distinguent deux composantes de la motivation :
La motivation intrinsèque :
Il s’agit de la motivation qui réfère au fait de faire une tâche ou une activité pour le plaisir et la 
satisfaction que l’on en retire pendant sa pratique ou sa réalisation. (Dictionnaire actuel de 
l’éducation, 2005, p.918).
L’élève souhaite donc approfondir le sujet et poursuivre son apprentissage pour le plaisir, par 
curiosité et pour son intérêt personnel. (Pierre Vianin, 2007, p.30).
La motivation extrinsèque :
Il s’agit de la motivation qui regroupe un ensemble de comportements effectués pour des 
raisons instrumentales qui vont au-delà de l’activité elle-même. (Dictionnaire actuel de 
l’éducation, 2005, p.918).
La source de la motivation extrinsèque se situe à l’extérieur du sujet. Ce sont les 
renforcements, les feed-back et les récompenses qui alimentent la motivation. (Pierre Vianin, 
2007, p.30).
Vallerand et Thill  (1993) ont souligné le fait que les élèves qui sont motivés intrinsèquement 
obtiennent de meilleurs résultats, en terme de qualité que ceux qui le sont extrinsèquement.
D’autre part, Vianin (2007) explique que, dans la réalité, les deux composantes de la 
motivation interagissent : des facteurs extrinsèques, comme l’encouragement d’un enseignant 
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par exemple, peuvent avoir une influence sur la motivation de son élève, en renforçant son 
sentiment de compétence.
Par rapport à l’objet de ma recherche, je m’intéresse à la motivation intrinsèque, car c’est elle 
qui agit positivement sur la progression des élèves. Les activités que je proposerai ne seront pas 
évaluées et je tâcherai de ne pas donner de renforcements positifs.
L’approche psychanalytique : 
Comme le souligne Vianin (2007), ce modèle suppose que si le développement de l’enfant 
dans son milieu affectif et social s’est bien déroulé, le désir de connaître, appelé en 
psychanalyse pulsion d’investigation  est important (p.48).
Je ne vais pas développer cette approche, car en tant qu’enseignant, on ne peut l’utiliser 
directement dans le cadre scolaire pour agir sur la motivation.
L’approche béhavioriste :
Selon Vianin (2007), la motivation a été décrite, par Skinner ainsi que d’autres béhavioristes, 
comme étant avant tout influencée par du conditionnement : à savoir des renforcements tels 
que les récompenses et les punitions. Cette approche s’est essentiellement basée sur des 
expériences sur des animaux. L’utilisation du système de récompense peut donc détourner 
l’attention de l’élève vers des gratifications totalement extérieures aux enjeux  réels des 
apprentissages scolaires. (p. 64), et ainsi étouffer sa motivation  intrinsèque,  avec le plaisir ou 
l’intérêt que suscite l’activité en elle-même. Les renforcements, selon lui pourraient être 
intéressants quand il s’agit de motiver à nouveau un élève dont la motivation intrinsèque est 
basse.
Pour ma part, dans le cadre de ma thématique, je souhaiterais que les activités en lien avec les 
jeux et les livres favorisent par elles-mêmes sa motivation intrinsèque. 
L’approche humaniste :
Elle se caractérise par l’importance de la qualité de la relation humaine dans le développement 
de la motivation. H. Maslow, C. R. Rogers et J. Nuttin ont été les principaux défenseurs de 
cette approche. Nuttin, pour sa part, a fait évoluer l’approche humaniste, en avançant une 
théorie interactionniste, selon laquelle le comportement est sous influence non seulement 
de l’individu, mais également de son environnement par une relation dynamique 
(Dictionnaire actuel de l’éducation, 2005); donnant cette fois-ci un cadre systémique au 
phénomène de la motivation, (Vianin, 2007).
Les interactions entre le maître et l’élève sont donc déterminantes dans le rapport au savoir 
qu’a l’élève. Cependant, ce n’est pas l’objet de ma recherche, car j’ai souhaité connaître ce 
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qui se joue entre les apprentis lecteurs en difficulté et les supports que sont les livres et les 
jeux. J’ai donc tenté de diminuer au maximum l’influence de cette variable dans ma 
recherche. 
L’approche sociocognitive :
Ce courant va insister sur l’aspect métacognitif dans le processus motivationnel :
Dans cette approche, on trouve la théorie de l’autoefficacité d’Albert Bandura (1977, 1986), 
selon laquelle les objectifs proches dans une situation d’apprentissage engendrent des 
perceptions d’autoefficacité, favorisant une motivation de type intrinsèque et donc une haute 
performance scolaire. (Dictionnaire actuel de l’éducation, 2005, p. 117).
Vianin (2009), en évoquant Tardif, rappelle à ce sujet que : Ce ne sont pas les capacités réelles 
de l’élève qui ont le plus de poids dans la motivation scolaire, mais la perception que lui-même 
a de ses capacités. (p. 85).
Par rapport aux apprentis lecteurs en difficulté, il n’est pas rare de constater que leur perception 
de leurs capacités en lecture est déficiente, et que cette perception constitue une dimension non 
négligeable de leur moindre motivation. 
	
 2.1.3     La motivation en contexte scolaire de Viau (2009) 
	
 2.1.3.1     Présentation
J’ai choisi à ce sujet un modèle théorique intégrateur récent, pour reprendre le terme de Vianin 
(2007), sur lequel me baser pour ma recherche. Il s’agit de la motivation en contexte scolaire 
selon Viau (2009), qui me paraît pertinent à plusieurs égards.
Cet auteur, professeur associé à la Faculté d’éducation de l’Université de Sherbrooke effectue 
des recherches et enseigne sur le sujet de la motivation en milieu scolaire.
Selon ses dires, son modèle s’inscrit plus précisément dans l’approche sociocognitiviste.
Il précise  que dans le cas de la motivation en milieu scolaire, les perceptions que l’élève a,  par 
ses caractéristiques personnelles, des activités scolaires que son environnement lui propose, 
constituent la source d’une dynamique motivationnelle. Son but étant d’expliquer comment elle 
se manifeste chez l’élève et comment elle agit sur ses apprentissages. 
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            Figure 2 : (Viau, 2009, p.14)
Comme on peut le constater sur le schéma, elle varie, d’après Viau, en fonction de plusieurs 
facteurs externes. L’enseignant devant être particulièrement attentif au facteur relatif à la classe, 
car il peut directement agir sur les activités pédagogiques qu’il propose aux élèves, le climat de 
classe, les pratiques évaluatives, ainsi que son savoir-être vis-à-vis de ses élèves.
Au sujet des pratiques évaluatives, Viau affirme que si elles sont centrées sur la performance et 
la comparaison, elle peuvent provoquer chez certains élèves de l’anxiété, diminuer le plaisir 
d’apprendre, ainsi que la créativité.
Je mentionne ces facteurs, car il faut être conscient qu’ils auront inévitablement une certaine 
influence, lors du déroulement de la recherche.
 Figure 3  (Viau, 2009, p.52) :
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Par son second schéma, on peut voir que l’activité est un facteur externe qui déclenche la 
dynamique motivationnelle. (p.12). Viau (2009) y distingue les sources des manifestations de 
cette dynamique.
	
 2.1.3.2     Les sources de la motivation
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LES 3 SOURCES DE LA MOTIVATION  
(VIAU, 2009)
La perception de 
la valeur d’une 
activité :
La perception de 
sa compétence :
La perception de 
contrôlabilité :
L’élève accorde de la valeur à une activité, s’il en perçoit 
l’intérêt ou l’utilité. (p.24).
L’intérêt étant lié au plaisir intrinsèque que l’élève retire en 
accomplissant l’activité, et l’utilité étant lié aux avantages qu’il 
retire de l’accomplissement de l’activité.
De plus, les buts sociaux sont importants pour lui et jouent un 
rôle dans la valeur qu’il accorde à l’activité.
La perception qu’a l’élève de sa compétence est le jugement 
qu’il porte sur sa capacité à réussir de manière adéquate une 
activité pédagogique qui lui est proposée. (p.36).
Viau avance que, outre l’influence que peut avoir l’enseignant 
sur ce point par ses comportements non verbaux et ses 
commentaires, une activité comportant un défi, réussie par 
l’élève est ce qu’il y a de mieux pour augmenter sa perception 
de compétence. (p.44).
[...] un élève a une perception de contrôlabilité élevée s’il juge 
qu’il a son mot à dire sur la façon dont se déroule l’activité 
pédagogique qui lui est proposée. (p.45). 
Offrir des choix correspondant aux valeurs et aux centres 
d’intérêt de ses différents élèves constitue un défi pour 
l’enseignant.
	
 2.1.3.3     Les manifestations de la motivation
Les trois sources évoquées ci-dessus influent sur les trois formes de manifestations suivantes :
Pour me permettre de mieux comprendre en quoi les sources de la motivation de mes élèves en 
difficulté de lecture sont influencées par les différentes caractéristiques des livres et des jeux, 
j’ai en premier lieu mené une observation au sujet de leur motivation, à l’aide d’une grille 
portant sur les trois dimensions de la manifestation de la motivation. 
Puis, j’ai vérifié auprès d’eux, à l’aide d’une grille d’entretien, les trois autres dimensions de la 
motivation, c’est-à-dire ses sources. Ceci pour me permettre de mieux comprendre en quoi 
elles sont influencées par les différentes activités suscitées par les caractéristiques des livres et 
des jeux.
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LES MANIFESTATIONS DE LA MOTIVATION 
(VIAU, 2009)
Son engagement 
cognitif :
Sa persévérance :
L’apprentissage 
qui en résulte :
Butter et Cartier (2004), cités par Viau (2009), définissent ce 
concept comme : [...] la gestion active et réfléchie que l’élève 
fait de ses stratégies d’apprentissage lorsqu’il doit accomplir 
une activité pédagogique[...] (p.52).
Viau signale que les caractéristiques cognitives de l’élève 
(connaissances antérieures, capacité d’analyse et connaissances 
de stratégies d’apprentissages) jouent aussi un rôle dans cet 
engagement.
Tout apprentissage exige du temps. Les élèves doivent donc 
faire preuve de persévérance pour réussir. [...] Plus un élève 
persévère dans l’accomplissement d’une activité 
d’apprentissage, plus il augmente ses chances de réussite.(p.63).
Vallerand et Till précisent à ce sujet qu’il ne suffit pas de traiter 
le déclenchement, l’intensité et la direction, il faut prendre en 
compte la persistance du comportement. (p.18).
L’apprentissage est donc la manifestation finale de la 
dynamique motivationnelle, car un élève motivé persévérera et 
s’engagera plus dans une activité pédagogique qu’un élève 
non motivé, et son apprentissage n’en sera que meilleur. (p.63).
	
 2.2     La lecture 
	
 	
 	
 	
 	

	
 2.2.1     Modèles de compréhension en lecture 
	
   
Pour mieux appréhender les nombreuses dimensions de ce concept, j’ai relevé les éclairages de 
différents chercheurs. J’ai d’abord pris comme base celui de Jocelyne Giasson (2007 et 2012), 
professeur titulaire à la Faculté des Sciences de l’Education de l’Université de  Laval, qui 
présente une synthèse de modèles actuels de différents chercheurs. 
Durant les années 70, avec le développement de différents courants psychologiques, 
notamment cognitiviste, constructiviste et pragmatique, différents points de vue se sont 
développés,  dont certains sont même opposés. (Chauveau, 2004, Comment l’enfant devient 
lecteur). 
Giasson explique que la lecture a longtemps été perçue par les chercheurs et les enseignants 
comme un ensemble de sous-habiletés qu’il fallait enseigner les unes à la suite des autres. La 
maîtrise de ces habiletés, les unes indépendamment des autres, semblait permettre la maîtrise 
en lecture. On pensait également que le sens se trouvait uniquement dans le texte. 
Par la suite, Chauveau, selon ses dires (2004), a eu pour démarche de rapprocher ces trois 
perspectives et d’en étudier les relations. Il en a dégagé trois dimensions essentielles : 
métalinguistique, conceptuelle et culturelle. On considère actuellement que le lecteur crée le 
sens du texte en se servant du texte, de ses propres connaissances et de son intention de lecture.
Giasson (2011), a utilisé cette image pour souligner le caractère plus complexe de la lecture :
	
 	
 [...] un enfant qui a appris séparément à tenir le guidon d’une bicyclette, à serrer les 
	
 	
 freins et à pédaler ne sait pas nécessairement aller à bicyclette. C’est l’interaction de 
	
 	
 toutes ces habiletés qui constitue la capacité de conduire une bicyclette. (p.5).
A ce sujet, elle propose un modèle de compréhension en lecture (2012, p.14), comportant trois 
variables  que j’ai exposées sous forme de tableau :
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Illustrations tirées du site de 
l’association HERA
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LECTEUR
TEXTE
CONTEXTE
Structures 
cognitives
Connaissances sur la langue - phonologiques
- sémantiques
- syntaxiques
- pragmatiques
Connaissances sur le monde - Les connaissances du lecteur vont en 
   grande partie déterminer le sens du texte.
Structures 
affectives
L’attitude du lecteur face à la 
lecture
- Attirance, indifférence, répulsion.
La façon dont il se perçoit en tant 
qu’acteur dans son 
apprentissage.
- Sentiment de compétence
Ses centres d’intérêt
Les 
processus
Les microprocessus :
servant à comprendre 
l’information dans une phrase
- reconnaissance de mots
- regroupement de mots en unités 
signifiantes
- sélection des éléments importants de la 
phrase
Les processus d’intégration : 
permettant d’établir des liens 
entre les phrases.
- utilisation de référents et de connecteurs
- formulation d’inférences
Les macroprocessus :
favorisant la compréhension 
globale du texte.
- identification des idées principales
- élaboration des résumés
- utilisation de la structure du texte
Les processus d’élaboration :
permettant de dépasser le texte.
- faire des prédictions
- se former une image mentale
- réagir émotivement
- raisonner sur le texte
- intégrer l’information nouvelle à ses 
connaissances antérieures
Les processus métacognitifs : 
gérant la compréhension.
- reconnaissance d’une perte de 
compréhension
- utilisation de stratégies appropriées pour y 
remédier
L’inten-
tion de 
l’auteur 
- agir sur les émotions du lecteur
- agir sur le comportement du lecteur
- agir sur les connaissances du lecteur
La 
structure
- textes présentant ne séquence temporelle
- textes portant sur un thème
Le 
contenu
- thème / concepts
Psycho-
logique
- sa motivation à lire
- son intérêt pour le texte
- son intention de lecture
Social - interventions de l’enseignant
- interventions des pairs
Physique - matériel
- niveau sonore, température, ...
D’un modèle d’apprentissage transmissif, on est aujourd’hui passé à un modèle préconisant 
l’engagement actif des élèves, l’interaction et l’exploration. 
Il m’a paru alors important dans ma recherche, de récolter des données sous forme d’entretiens, 
car mis à part les textes contenus dans les livres et les jeux; les habiletés, les connaissances et 
les expériences des apprentis lecteurs en difficulté exercent également une influence sur les 
sources de leur motivation en lecture.
Goigoux, professeur à l’IUFM d’Auvergne, spécialiste de la compréhension en lecture, s’est 
attaché à donner des pistes concrètes aux enseignants. il rejoint Ouzoulias et Giasson quand il 
explique qu’étymologiquement, comprendre signifie saisir ensemble (Lector et Lectrix (2009, 
p.8).  Il ne s’agit donc pas de décoder tous les mots d’un texte isolément pour comprendre ce 
dernier. Il faut relier les informations les unes aux autres. La compréhension est la construction 
pas à pas d’une représentation mentale dès le début du texte, ainsi que la capacité à la faire 
évoluer en y intégrant progressivement les informations nouvelles. 
Goigoux appelle cela faire un film. (p.17). A ce sujet, Chauveau (1993), cite les propos d’une 
fille de 6-7 ans concernant sa nouvelle représentation de la lecture : Avant, je croyais qu’il 
fallait juste trouver les mots. Mais ça suffit pas. Il faut aussi les arranger dans sa tête pour que 
ça fasse une histoire. (p. 169).
Ouzoulias (2000), professeur à l’IUFM de Versailles, également spécialisé dans le domaine de 
l’apprentissage de la lecture, propose pour sa part, un schéma qui synthétise la lecture en terme 
de savoir lire et sur la base duquel il a articulé des évaluations diagnostiques qu’il a en partie 
reprises de Chauveau. Pour ce faire, il s’est appuyé sur la formule suivante de Gough et Juel 
(1989) :
L   =   C  X   R
L : la lecture
C : la compréhension
R : la reconnaissance des mots
La lecture étant l’interaction de la reconnaissance de mots et de la compréhension.
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Schéma d’Ouzoulias situant les sept composantes de la lecture en regard de ces approches :
 
	
 	
                                Figure 5 : (Ouzoulias, 2000; p.28)
Les activités que je souhaite mener avec mes élèves touchent indirectement toutes ces 
composantes qui interagissent entre elles, mais elles sont plus particulièrement liées à leur 
projet de lecteur et au développement des capacités d’identification. 
J’ai donc utilisé des évaluations diagnostiques portant sur ces trois dimensions pour 
sélectionner les élèves que j’allais observer et écouter.
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 2.2.2     L’apprenti lecteur  
Giasson (2012), répertorie plusieurs stades dans l’apprentissage de la lecture :
	
 	
 1) Le lecteur en émergence
	
 	
 2) L’apprenti lecteur
	
 	
 3) Le lecteur débutant
	
 	
 4) Le lecteur en transition
	
 	
 5) Le lecteur confirmé
	
 	
 Les apprentis lecteurs de 1ère année ne connaissent pas l’utilisation du code 
	
 	
 alphabétique et vont acquérir progressivement l’identification des mots et l’acte de lire 
	
 	
 comme une recherche de sens. Progressivement, les élèves vont devenir des lecteurs 
	
 	
 débutants capables de comprendre une phrase en même temps qu’ils identifient les 
	
 	
 mots. (p.122), et deviendront plus autonomes face à des textes.
Chauveau (Comment l’enfant devient lecteur, 2004) précise à leur sujet qu’ils traitent le texte 
avec lenteur et hésitation et qu’ils ont besoin de s’appuyer sur l’image.
	
 2.2.3     Distinction entre décodage, déchiffrage et identification de mots
Giasson (2007) et Chauveau (2004) proposent une distinction légèrement différente entre 
identification de mots, décodage et déchiffrage. Pour plus de clarté, voici une brève 
explication :
Selon Giasson (2007), le décodage est l’une des trois composantes principales de 
l’identification des mots :
- le décodage (p.170), prononciation des sons des lettres ou groupes de lettres nécessitant  la 
connaissance des correspondances lettre-son et l’habileté à les combiner pour lire un mot. (p.
131)
- le recours au vocabulaire global (mots identifiés instantanément)
- l’utilisation du contexte (syntaxe, sens, illustration)
Quand il devient habile à coordonner ces trois stratégies, l’apprenti lecteur peut identifier plus 
rapidement les mots et avoir accès plus rapidement à la signification du texte. Il atteint alors le 
stade de lecteur débutant. 
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Chauveau (2004), quant à lui, utilise le terme de déchiffrage à la place de décodage : selon lui, 
le déchiffrage consiste à faire correspondre la forme écrite d’un mot avec sa forme sonore. Le 
décodage est l’identification du mot, car il prend en compte le sens (p. 113). L’auteur apporte 
par ailleurs comme élément supplémentaire, la mise en mémoire des informations recueillies. 
A noter que dans la formule de Gough et Juel (1989), reprise par Ouzoulias : la reconnaissance 
des mots est à prendre au sens d’identification des mots.
Pour ma question de recherche, j’ai opté pour l’utilisation du terme décodage, au sens de 
d’identification des mots.
	
 2.2.4      L’apprenti lecteur en difficulté
D’après la définition de Giasson (2012), il s’agit d’un :
	
 	
 [...] élève qui, au primaire ne répond pas aux mesures de remédiation mises en place, 
	
 	
 par l’enseignante ou l’enseignant ou  par les autres intervenantes ou intervenants 
	
 	
 durant une période significative; l’élève n’a pas suffisamment progressé dans ses 
	
 	
 apprentissages pour lui permettre d’atteindre les exigences minimales de réussite du 
	
 	
 cycle telles que définies dans un premier temps, par les programmes des études et, in 
	
 	
 fine, par les socles de compétences. (p.24).
Au sujet des caractéristiques de ces élèves, Chauveau (Comment l’enfant devient lecteur, 
2004), mentionne de son côté un double décalage (p.33), tant par rapport aux attentes des 
enseignants que par rapport aux autre enfants de leur âge.
Selon lui ils rencontrent des difficultés techniques diverses : ils décodent avec difficulté et 
lenteur, sont centrés sur le déchiffrage et explorent peu la phrase et le texte: ils identifient mal 
les mots et anticipent mal. Ils utilisent par ailleurs des stratégies inadéquates en interprétant, en 
inventant à partir de quelques mots, de quelques parties de phrases. Ils devinent.
Goigoux (2002) précise qu’ils se méprennent sur ce qu’est l’acte de lire : ils pensent qu’il faut 
uniquement décoder tous les mots du texte pour le comprendre, au lieu de se faire des 
représentations dans leur tête. Ils croient devoir mémoriser des mots, alors qu’il s’agit de 
retenir les idées importantes. Ils ne parviennent alors pas à mettre en lien les éléments pour en 
faire un film.
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Chauveau (Comprendre l’enfant apprenti lecteur, 2004),  relève trois sortes de difficultés pour 
considérer qu’un apprenti lecteur est fragile (p.12) et qu’il risque fort d’éprouver des difficultés 
en lecture. Elles ne relèvent pas uniquement de la maîtrise du code et de la combinatoire, mais 
de trois dimensions de l’acquisition de la lecture à la fois : 1) culturel, 2) linguistique et 3) 
stratégique : 
1) Ils perçoivent encore mal les fonctions et les finalités de la lecture. Ils ne réalisent pas quels 
sont les bénéfices directs de savoir lire et écrire.
2) Ils n’ont pas encore découvert le principe alphabétique et appréhendent mal comment 
fonctionne la langue écrite.
3) Ils n’ont pas encore compris comment s’y prendre pour lire.
Selon une étude qu’il a menée à ce sujet, de faibles scores d’enfants de fin de grande section 
maternelle dans des évaluations diagnostiques portant sur ces trois domaines, ont permis de 
prévoir l’insuccès de ces premiers en lecture au CP. Il ajoute que huit fois sur dix, les élèves 
ayant un projet de lecteur, deviennent effectivement de bons lecteurs. Le projet de lecteur est 
selon lui un facteur déterminant. 
Il est important de savoir que ces difficultés prennent leur source bien avant l’âge officiel de 
l’apprentissage de la lecture : en tous les cas dès l’âge de trois ans. Les apprenti lecteurs en 
difficulté n’ont vraisemblablement pas pu partager d’activités de lecture ou d’écriture avec leur 
entourage et ont eu peu d’échanges cognitifs autour de l’écrit avec les adultes. A ce propos, 
Goigoux (2002), insiste sur le fait que pour aider ces enfants à risque, l’école doit 
impérativement leur donner un enseignement explicite sur les trois dimensions de 
l’apprentissage de la lecture. Néanmoins, il estime pour sa part qu’il y a une corrélation très 
étroite entre la qualité de la compréhension et la qualité de l’identification des mots. Il 
l’explique par le fait que l’attention que les lecteurs en difficulté doivent encore apporter au 
décodage des mots, ils la portent au détriment des autres habiletés favorisant la compréhension 
en lecture. Il préconise donc de travailler sur le code pour suffisamment l’automatiser. 
Poslaniec (2001) partage cet avis et préconise pour automatiser le décodage de lire, et de lire 
encore (p.9).
Il faut signaler que les difficultés peuvent être non seulement psychologiques et éducatives, 
c’est-à-dire liées à l’interaction de l’enfant avec notamment l’environnement familial ou 
scolaire, mais d’ordre physiologique. Par exemple, la dyslexie, trouble développemental de la 
reconnaissance des mots,  est aujourd’hui l’objet de nombreuses études. 
             
______________________________________________________________________________________
                                                                              -  08.2013  -                                                                          21 / 71 
Dans tous les cas, la motivation de l’élève en difficulté de lecture en sera affectée : manque 
d’intérêt et confiance érodée en ses capacités, sentiment d’inutilité de ses efforts et mobilisation 
moins aisée de ses compétences et ses connaissances. Ce qui ne facilite pas son engagement 
dans la tâche ou du moins l’empêche de persévérer devant la difficulté, qu’il perçoit d’ailleurs 
plus comme un obstacle que comme une défi. La qualité de l’apprentissage en est encore 
affectée, renforcée par sa prise de conscience douloureuse d’un décalage avec ses pairs et d’une 
inadéquation face aux attentes de l’adulte. Il faut donc agir en amont.
	
 2.2.5      La motivation en lecture
Chauveau (2004), Giasson, Ouzoulias et Poslaniec partagent 
le point de vue selon lequel c’est la recherche de sens qui 
motive le lecteur à faire l’effort d’utiliser différentes 
stratégies en lecture. L’envie d’apprendre à lire pour répondre 
à des besoins personnels déterminés agirait comme facteur de 
motivation ou de mobilisation (p.96). 
	
 	
 	
 	
                                                                  
Giasson (2012), préconise par conséquent de travailler 
avec eux non seulement leurs habiletés en lecture, mais 
leur motivation. Ceci de façon fréquente. Il faudrait entre autre questionner les élèves sur les 
livres qui leur ont plu, leurs centres d’intérêt et les laisser choisir leurs livres. Poslaniec (2006), 
chercheur et spécialiste en littérature jeunesse, dans cette même visée, considère que les 
maîtres mots de tout apprentissage sont : motivation, savoir, plaisir, effort. D’après lui, la 
motivation est l’anticipation du plaisir (p.39) et pousse l’enfant à fournir les efforts nécessaires 
pour créer les conditions qui lui permettront de renouveler ce plaisir. Il est donc important qu’il 
associe l’acte de lire au plaisir. Ce qui l’encouragera à faire des efforts pour automatiser son 
apprentissage. Il se sentira plus compétent et accédera plus facilement au sens de ce qu’il lit. 
Goigoux, quant à lui, estime plutôt que le facteur qui influence le plus la motivation à lire de 
l’enfant n’est pas l’attrait ou le choix de la tâche, mais le fait de se sentir de plus en plus 
capable, de sentir ses progrès, de se sentir maître (conférence de 2008). Il s’agit là de l’autre 
source de la motivation avancée par Viau (2009) : la perception de sa compétence .
Au vu de tout ce qui précède, il semble que des activités telles que la pratique régulière par les 
jeux et la lecture de livres adaptés et diversifiés ont toute leur importance dans cette optique, 
puisqu’elles entraînent le décodage de mots et de phrases, tout en étant signifiantes et 
motivantes pour l’élève, notamment pour l’apprenti lecteur en difficulté.
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       Illustration : Des livres d’enfants
     à la littérature de jeunesse. 
     France : Gallimard (2008)
	
 2.3     Le livre
Je n’ai pas de bouche, et cependant je parle.
Je n’ai pas de jambes, et pourtant je voyage. 
Qui suis-je ?
	
 	
 	
 	
 	
 	
 	

Poète irlandais du Moyen-Age
(citation tirée de François Dupuigrenet Desroussilles, 1992)
	
 	
 	
 	
 	
 	
 	
            	
 	
 	
 	
 	

	
 2.3.1     Etymologie et historique succinct des livres et de la littérature jeunesse
Etymologiquement, le terme de livre, selon Blasselle (Histoire du livre, 2008), vient du latin : 
liber. Terme désignant la pellicule située entre le bois d’un arbre et l’écorce extérieure, qui a été 
avec la pierre un des supports des premières écritures. Le nom grec qui signifie livre : biblion, 
provient de biblios : papyrus, et a donné le mot bible.
L’histoire de la littérature jeunesse remonte au XIXème siècle. Le livre pour enfant connaissait 
néanmoins un certain succès un siècle plus tôt, alors que le concept d’enfance était émergeant. 
Son évolution s’est faite en fonction des représentations qu’avait la société de l’enfant ; il faut 
savoir que les premiers livres servaient à éduquer et à instruire en conformité avec la religion. 
Ce n’est que plus tardivement qu’on leur accorda le rôle de distraction et d’évasion. A cette 
même époque, depuis l’école gratuite, obligatoire et laïque, le nombre de jeunes lecteurs s’est 
démultiplié. Au XXème siècle, l’enfant, fut considéré cette fois comme une personne, et la 
littérature intégra de nouvelles thématiques psychologiques comme les besoins et la créativité 
de l’enfant.  
En France, le premier roman à être édité fut Les aventures de Télémaque écrit par Fénelon en 
1694 pour le petit-fils de Louis XIV. Puis en 1697, issus de la tradition orale et d’abord destinés 
à des adultes, les contes de Perrault. Dès 1863, ce furent les récits d’aventures fantastiques de 
Jules Verne. Dans les années 30, naît l’album avec les Albums du Père Castor et Babar. C’est 
avec ce dernier que l’anthropomorphisme a commencé à être pratiqué. Ces dernières années, la 
littérature jeunesse n’a cessé de se diversifier et de s’enrichir.
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Révérend et son élève. Des livres d’enfants    à la 
littérature de jeunesse. Poslaniec, C. (2008).
          France : Gallimard.
	
 2.3.2     Genres de textes
Tous les chercheurs n’ont pas la même classification des genres de la littérature. Aussi, le type 
de message que l’auteur a l’intention de transmettre au lecteur m’a paru constituer un bon point 
de repère.  J’ai alors retenu la classification de Giasson (2007) concernant les types de textes.
Ceux-ci sont définis par l’intention de l’auteur et on peut d’ailleurs les faire correspondre avec 
les genres évoqués dans le plan d’études romand :
	
 2.3.3     Supports de textes
Dans la littérature Jeunesse, il existe par ailleurs différents types de supports que j’ai souhaité 
relever. Van Der Linden explique qu’il est impossible d’élaborer une typologie stricte, tant les 
mariages entre ces différents types sont possibles, chaque oeuvre étant unique. Dans son 
ouvrage : Lire l’album (2007), elle les classe de la manière suivante :
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INTENTION DE 
L’AUTEUR
TYPE DE TEXTE GENRES DE TEXTES (PER)
Agir sur les émotions du lecteur : type narratif ou expressif
(contes, nouvelles)
texte qui raconte et qui relate
texte qui joue avec la langue
Agir sur les comportements : type directif ou persuasif
(consignes de jeux, recettes, 
marches à suivre, modes 
d’emploi, énoncés de 
problèmes)
texte qui règle des comportements
Agir sur les connaissances du 
lecteur :
type informatif
(documentaires)
texte qui transmet des savoirs
	
 2.3.4     Caractéristiques du livre
Dans l’analyse que fait l’auteure concernant l’album, j’ai par ailleurs ressorti les 
caractéristiques principales du livre de littérature de jeunesse. Ainsi, le message, avec son sens 
et ses effets, serait créé par tout un ensemble, à savoir :
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SUPPORTS  :    DEFINITIONS  selon Van der Linden (2007)
Livres illustrés : Ouvrages présentant un texte accompagné d’illustrations. Le texte y est 
spatialement  prédominant, autonome du point de vue du sens. Le récit passe 
essentiellement par le texte qui porte la narration (p.24).
Bandes dessinées : Forme d’expression caractérisée non par la présence de vignettes et de bulles, 
mais par l’articulation d’images solidaires.[...]  les cases se trouvent juxtaposées 
sur plusieurs niveaux (p.24).
Livres animés : Type  de livres ménageant dans l’espace de la double page des systèmes de 
caches, de rabats, de glissières... permettant une mobilité des éléments, voire 
un déploiement en trois dimensions (autrement appelé pop up) (p.24).
Livres-objets : Objets hybrides, le plus souvent situés entre le livre et  le jouet, présentant des 
objets associés à un livre ou bien des livres accueillant en leur sein un objet en 
trois dimensions (peluche, figurine en plastique, etc.) (p.24).
Premières lectures : Se situant à mi-chemin entre l’album et  le roman, ce type d’ouvrage [...] 
s’adresse aux lecteurs débutants. Le format est  généralement caractéristique 
du roman, le récit se trouve séquencé en courts chapitres. La mise en page 
s’apparente à celle des récits illustrés, bien qu’elle accueille souvent  plus de 
vignettes ou de petites images cadrées près du texte, rapprochant parfois ces 
livres de l’album (p.24).
Livres d’activités : Livres se présentant comme des supports d’activités : autocollants, coloriages, 
constructions, découpages... Ils peuvent accueillir des matériaux - autres que 
le papier - nécessaires à une activité manuelle (tubes de peinture, tissus, 
perles, etc.) (p.25).
Imagiers : Ces ouvrages visent l’acquisition du langage par la reconnaissance d’images 
référentielles. Ils accueillent  une succession de représentations - 
accompagnées ou non d’équivalents linguistiques - généralement organisées 
en regroupements logiques (p.25).
Albums : Ouvrages dans lesquels l’image se trouve spatialement prépondérante par 
rapport au texte, qui peut d’ailleurs en être absent. La narration se réalise de 
manière articulée entre texte et images (p.24), le sens émergeant de leurs 
rapports réciproques  (p.86). L’auteure précise que celui-ci est  initialement 
conçu pour qu’ils soient lus à haute voix à des non-lecteurs.
Cette analyse rejoint la conception actuelle de la lecture, évoquée par Giasson (2012), et 
partagée par des chercheurs dans la littérature jeunesse, comme Lagache et Poslaniec, comme 
étant le résultat d’une interaction entre le lecteur, le texte et le contexte. 
Les classifications proposées par Giasson (2007) et Van der Linden (2007) relatives à 
l’intention de l’auteur et les caractéristiques du livres, en lien avec les types de supports m’ont 
servi de points d’appui pour diversifier au mieux les caractéristiques des livres que j’ai 
proposés à mes élèves, et ont constitué des dimensions pour mon analyse.
	
 2.3.5     Motivation en lien avec le livre
On peut mettre en lien ces caractéristiques avec les différentes recherches (Moss et Hendershot, 
2002; Worthy, 2002) mentionnées par Giasson (2005), selon lesquelles les facteurs de 
motivation les plus souvent évoqués quand on interroge les élèves au sujet des livres, est la 
possibilité de les choisir soi-même selon ses propres intérêts (p.63).
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CARACTERISTIQUES  DU LIVRE   évoquées par Van der Linden (2007)
L’image : Alamichel (2010), dans don analyse sur les albums,  précise que les images 
comportent d’innombrables caractéristiques, dont l’objectif est d’exprimer des 
idées, des émotions, des sentiments et permettent de raconter visuellement 
une histoire. Elle a une fonction descriptive ou narrative. 
Ce qui lui permet, selon Lagache, de rendre plus accessibles certains textes 
aux jeunes lecteurs.
Le texte : Critères évoqués par Giasson (2007) :
- L’intention de l’auteur
- La structure du texte
- Le contenu : thème, concepts présentés dans le texte 
La page de 
couverture :
Son intérêt, selon Alamichel (2010), permet le premier contact, une première 
rencontre avec l’ouvrage. Son format induit un certain rapport entre le texte et 
l’image. Sa grandeur et sa forme sont en lien avec le contenu et suscitent 
différentes émotions et impressions. Le titre et l’illustration donnent des 
informations sur l’histoire, notamment sur le héros ou le thème.
L’organisation 
interne du livre :
Il s’agit des interactions entre images et texte, de la mise en page, ainsi que 
du montage. 
La matérialité 
du livre :
C’est-à-dire : la matière, le format, la composition, la forme et l’articulation des 
pages.
	
 2.4     Le jeu
    Jeu de l’oie  1ère édition 1580
Illustration tirée du site Wikipedia : Le jeu de l’oie
Présent en Europe, depuis le XVIème siècle, il a été le support de nombreux thèmes comme la politique, la religion 
et l’éducation. Ce jeu très ancien illustre bien l’évolution de la société et constitue le symbole du jeu de plateau.
	
 	
 	
 	
 	
 	

Remplaçons la pression de l’enjeu par le plaisir du jeu.
	
 	
 	
 	
 	
 	
 Citation tirée du site www.uquebec.ca.
	
 	
 	
 	
 	
 	
 Collaborateurs : Jacky Ballini & all.
	
 2.4.1     Etymologie et historique succinct du jeu
L’étymologie du mot : jeu, enregistré au XIIème siècle, vient du mot latin jocus qui signifiait 
badinage, plaisanterie.
Plutôt que de se lancer dans la définition de ce concept, il me paraît intéressant de traverser au 
préalable son histoire, afin de mieux l’appréhender :
Selon De Grandmont (1997), de tout temps, le jeu a fait partie de la vie des hommes.
Déjà, dès l’Antiquité, il a été préconisé pour l’instruction des enfants. 
Au Moyen Age, il a été condamné par l’Eglise, qui le considérait comme de l’oisiveté et de la 
frivolité. A la Renaissance, il se voit réhabilité et utilisé non plus pour son caractère ludique, 
mais éducatif. Au XVIème siècle, le jeu de l’oie est apparu en Europe et connaîtra un grand 
essor, grâce à la gravure. A travers les époques, il a évolué et a joué différents rôles. Le 
XVIIème siècle a connu d’importantes innovations pédagogiques. Des mouvements religieux 
prônèrent l’utilisation du jeu à des fins pédagogiques.
Au XIXème siècle, le jeu ludique (gratuit et spontané) a été considéré comme détournant 
l’enfant de l’étude. Il perdit à nouveau ses caractéristiques ludiques au profit d’attributs 
éducatifs et pédagogiques.   
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Au siècle dernier, avec l’électricité et l’invention du plastique, le jeu a connu un essor 
considérable. Sont alors apparus les jeux de construction, ainsi que des jeux électriques. Ce jeu 
du XX ᵉ siècle est devenu symbole de divertissement.  
De son côté, l’école, devenue publique, obligatoire et gratuite, commença à accueillir tout type 
d’enfants. Avec les nouvelles théories de la psychologie sur le développement de l’enfant, on 
attribua au jeu un rôle éducatif, on créa des jeux adaptés aux différents degrés de 
développement de ce dernier. Depuis, leur popularité n’a cessé de s’accroître.
Druast et Wauters (2011), quant à eux, rapportent que différentes personnalités, comme 
Decroly (médecin), Claparède (psychologue et pédagogue), ainsi que Freinet (instituteur)  ont 
insisté sur la nécessité d’une pédagogie active et ludique, tenant compte des besoins et des 
intérêts des enfants. Dans ce même courant, Montessori (1870 - 1952), avec la création de son 
matériel didactique et ludique, a cherché à aider les enfants qui en avaient le plus besoin en les 
rendant actifs.
	
 2.4.2     Définitions du jeu
De Grandmont (1997) a constaté qu’il est peu aisé de donner une définition complète du jeu, 
car c’est un terme polysémique.
Néanmoins, elle cite dans son livre (p.26) Caillois qui, dans son ouvrage : Les jeux et les 
hommes (1958), estime que pour être digne de ce nom, le jeu devrait être une activité :
  	
 	
 a)  libre
	
 	
 b)  séparée
	
 	
 c)  incertaine
	
 	
 d)  improductive
	
 	
 e)  réglée
	
 	
 f)  fictive
Il est intéressant de citer Brougère, qui présente une réflexion nuancée autour de ce concept :
Selon l’auteur, l’acte de jouer ne relèverait pas de caractéristiques purement objectives, mais sa 
définition varierait en fonction du sens qu’on lui donne selon les cultures et à travers les 
époques et les lieux, sens qui diffère même d’un individu à l’autre selon ses attentes. C’est un 
concept évolutif qui s’enrichit de nouveaux apports selon les représentations et les utilisations 
qu’on en a.
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Il ne serait par conséquent pas judicieux d’enfermer le jeu dans une définition figée. Brougère 
propose alors plutôt ce qu’il appelle des points de repères  caractérisant celui-ci (p.43) :
	
 	

En résumé, on pourrait donc considérer le jeu comme une activité de second degré constituée 
d’une suite de décisions, dotée de règles, incertaine quant à sa fin et frivole, car limitée dans 
ses conséquences. (p.59). 
	
 2.4.3     Caractéristiques du jeu pédagogique
Concernant le jeu pédagogique, Sautot (2006), a établi des critères qui donnent une vision 
d’ensemble de ses caractéristiques utiles pour la récolte de données et l’analyse dans ma 
recherche. Dans son tableau, les points de repère de Brougère (2005) sont sous-jacents.
Ce tableau se trouve dans l’annexe II.
	
 2.4.4     Motivation en lien avec le jeu pédagogique
De Grandmont (1997), quant à elle, fait la distinction entre trois familles de jeux : 
	
 	
 - le ludique 
	
 	
 - l’éducatif 
	
 	
 - le pédagogique
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POINTS DE REPERE CARACTERISANT LE JEU selon Brougère (2005)
Le second degré : Il s’agit de la dimension fictive : C’est pour de faux. (p.43)
Jouer c’est décider : La liberté dans le jeu : Le jeu renvoie à une décision de jouer, une 
décision, de participer, puis prendre des décisions durant le jeu. (p.51)
La règle : C’est elle qui organise la décision. Selon le jeu, la règle peut être une 
convention tacite et s’élaborer au fur et à mesure du jeu, comme le 
jeu symbolique ou le jeu moteur. Ou alors être très normative et être 
établie dès le départ comme dans les jeux de société, dans le but de 
coordonner les partenaires.
La frivolité : Avec cette idée de gratuité et d’actes qui ne portent pas à 
conséquences.
L’incertitude : Il s’agit de la structure aléatoire du jeu. On ne sait pas comment finit 
le jeu. C’est là que réside son intérêt.
Dans ma thématique, c’est le jeu pédagogique qui concerne ma recherche :
Il s’agit d’un jeu didactique, dont le but premier est d’instruire. Il est selon elle très structuré et 
pratiquement dépourvu de surprises et d’incertitude. Le plaisir qu’on en retire est suscité par la 
performance et la compétition. Sa présentation est sous forme de kit comprenant un ensemble 
de pièces précises, dont les aires de jeu et d’action sont délimitées. (p.74).
L’auteure insiste sur le paradoxe du jeu pédagogique, en expliquant que la pédagogie est une 
notion axée sur la structure, favorisant un enrichissement de connaissances nouvelles, alors que 
la notion de jeu est orientée vers le plaisir intrinsèque et le rythme personnel de chacun.
Selon De Grandmont, il permet cependant d’éviter à l’enfant de sentir la lourdeur de 
l’apprentissage, tel qu’il peut exister avec une pédagogie traditionnelle : ses efforts étant allégés 
par la dimension ludique.
Bien mené, le jeu pédagogique est efficace pour contrer l’échec et permet de créer des 
situations d’apprentissage adaptées aux besoins et aux difficultés spécifiques d’un apprenant. 
Il suscite le désir d’apprendre, puisque le risque d’échec est minimum et la curiosité 
particulièrement sollicitée.
De Gandmont oppose l’activité ludique au vrai jeu, alors que Brougère semble avoir un regard 
plus nuancé sur cette activité dont il cherche à appréhender toute la complexité. Il préfère 
parler  d’indice de ludicité dont les critères (cités ci-dessus) sont plus ou moins présents. (p. 
62). Il dit du jeu pédagogique que l’incertitude, la frivolité et la décision sont uniquement 
réduites par la directivité de l’enseignant. Il rejoint cependant De Grandmont dans l’idée que 
l’absence de conséquence dans le jeu permet à l’enfant de ne pas attacher une importance 
excessive aux résultats et lui offre donc un espace spécifique d’expérience.
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 2.5     Question de recherche
Suite à ces apports théoriques, ma question de recherche est la suivante :
Comment les apprentis lecteurs de six-sept ans, éprouvant des difficultés, 
perçoivent-ils, en terme de motivation, les activités en lien avec les livres et 
les jeux portant sur le décodage de mots et de phrases ?
3.     Démarche méthodologique
	
 3.1     Introduction
Pour répondre à ma question, j’ai choisi de partir de livres et de jeux comportant une palette de 
caractéristiques motivationnelles, de les faire tester par mes élèves, afin de recueillir leurs 
perceptions, et de mesurer ainsi leur impact motivationnel selon leurs points de vue. Comme la 
motivation issue de la relation maître-élève n’est pas l’objet de cette recherche, mais qu’elle en 
fait partie, j’ai tenté de réduire au maximum l’influence que je pouvais avoir sur la perception 
de mes élèves, notamment en les faisant effectuer ces activités de manière autonome, ceci tout 
en me tenant à leur disposition.
Aussi, j’ai souhaité proposer aux élèves différentes sortes de supports à choix, comportant les 
conditions motivationnelles qui ont un fort d’impact, autant sur leur engagement cognitif, que 
sur leur persévérance, permettant donc selon Viau (2009) d’augmenter l’efficacité de 
l’apprentissage. 
	
 3.2     Population
Ma recherche s’est effectuée auprès des élèves de ma classe ; conformément au respect de la 
décision 102. Il s’agit d’une classe hétérogène de 3ème HarmoS, accueillant des élèves de six à 
sept ans.  L’évaluation diagnostique d’Ouzoulias s’est portée sur les 21 élèves.
En revanche, les observations et les entretiens ont été ciblés sur les quatre élèves éprouvant le 
plus de difficultés et/ou de manque de motivation en lecture, ainsi que sur les deux élèves étant 
le plus à l’aise dans ce domaine. Ces élèves ont été sélectionnés en fonction des résultats  à 
l’évaluation diagnostique d’Ouzoulias.
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 3.3     Plan de recherche
1) Septembre - décembre 2012 :
	
 - Demande d’autorisation à ma Direction, information aux parents, selon les directives 
	
    du code 102. On peut trouver cette dernière dans l’annexe II.
      - Passation par tous les élèves de la classe de certaines évaluations diagnostiques tirées de 
         MEDIAL. 
	
 -  Sélection des six élèves évoqués ci-dessus.
2) Janvier - mars 2013 :
     - Présentation à la classe des 15 livres et des 5 jeux portant sur le décodage de mots et 
       de phrases.
     - Activité de tous les élèves avec les jeux et les livres de leur choix et observation durant   
       cinq semaines des six élèves sélectionnés.
     - Entretien avec chacun de ces derniers, en vue de la récolte de données.
	
 	
    
3) Avril - mai 2013 :	
 	

    - Analyse des données en fonction de la question de recherche.
	
 3.4     Déroulement et techniques de récolte de données	

	
 3.4.1     Passation des évaluations diagnostiques
L’ensemble de la classe a passé en automne une évaluation diagnostique tirée de MEDIAL 
(Moniteur pour l’évaluation des difficultés de l’apprenti-lecteur, Ouzoulias, 2000). J’ai d’abord 
expliqué aux élèves que j’allais discuter avec chacun d’eux pour mieux les connaître, 
savoir ce qu’ils savent déjà faire en lecture, mieux comprendre ce que cela veut dire pour 
eux lire, dans le but de mieux les aider en lecture durant cette année. Puis je me suis 
entretenue individuellement avec chacun, tout en tâchant d’instaurer un climat de confiance.
J’ai utilisé en moyenne deux périodes par semaine. Une pendant l’appui et une  pendant qu’une 
collègue prenait en charge le groupe classe.
L’évaluation diagnostique se présente sous forme d’entretien individuel directif et semi-directif 
tiré de MEDIAL (Ouzoulias, 2000).
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Les résultats des compétences, ainsi que les représentations des élèves en lecture m’ont 
permis de sélectionner les quatre apprentis lecteurs qui présentaient potentiellement le plus 
de difficultés, ainsi que les deux élèves qui étaient le plus à l’aise en lecture. Ceci en vue   
des observations et des entretiens pour ma recherche. 
Parmi les évaluations proposées dans la mallette, j’ai sélectionné les items suivants, en 
fonction des facteurs d’aisance en lecture en lien avec ma question de recherche :
J’ai recopié le questionnaire de chaque item à évaluer, en le réorganisant dans des grilles, afin 
d’avoir suffisamment d’espace pour noter les réponses des élèves, les points, des observations, 
ainsi que des remarques.
Pour les items 17 et 18, j’ai adapté les supports en fonction de notre contexte scolaire. Ils
sont consultables dans l’annexe III.
Les items des rubriques 3 et 6 donnent lieu à une cotation chiffrée. En fonction des réponses  
obtenues, j’ai attribué des points pour chaque indicateur selon le guide de passation de  
MEDIAL. J’ai synthétisé les données obtenues sous forme de tableau comparatif concernant 
l’ensemble de la classe, en plaçant les élèves par ordre selon leur niveau de capacité 
d’identification. La rubrique 1 semble directement en lien avec la motivation. En effet, les   
élèves possédant un projet de lecteur et jouissant d’une bonne connaissance des fonctions 
de l’écrit peuvent mettre du sens sur les activités d’apprentissages systématiques qui sont 
faites à l’école. 
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Evaluation diagnostique  MEDIAL  (Ouzoulias (2000)
R1 : 
Projet de lecteur
item 1 : Représentation de la lecture
item 2 : Représentation de l’apprentissage de la lecture
item 3 : Fréquentation des livres et des lieux de diffusion
R3 : 
Connaissance des 
fonctions des écrits
item 11: Comportement avec un livre
item 12: Connaissance de quelques supports écrits  et de leurs 
fonctions
R6 : 
Facteurs de 
développement 
des capacités  
d’identification
item 17: Lexique initial
item 18: Connaissance des lettres
item 19: Conscience phonique: la syllabe
item 20: Conscience phonique: le phonème
item 21: Stratégies de mémorisation d’un mot nouveau
	
 3.4.2     Sélection et description des livres et des jeux 
Pour faire expérimenter par mes élèves une palette de caractéristiques, j’ai sélectionné 
différents supports. Néanmoins, pour des raisons de faisabilité, (recherche de durée limitée, 
objectifs scolaires) et de qualité des données (trop de possibilités empêchant les élèves de cet 
âge d’effectuer de réels choix), j’ai restreint au nombre de 5, les jeux et à 16 le nombre des 
livres à faire expérimenter par la classe. Il est possible de visualiser à l’annexe XI les photos 
des supports préférés par les six élèves.
	
 3.4.2.1     Les livres
Pour m’assurer de la grande diversité des caractéristiques motivationnelles des livres que j’ai 
proposés à la classe, ainsi que d’une offre la plus équilibrée possible, j’ai d’abord réparti ces 
derniers en fonction des trois principaux types de textes que propose Giasson (2007), en lien 
avec les genres des textes du plan d’études romand. Je me suis également basée sur différents 
types de supports décrits, ainsi que sur les caractéristiques du livre évoquées par Van Der 
Linden (2007) :
Les références complètes des livres cités se trouvent dans les références bibliographiques.
J’ai tâché de varier le niveau de difficulté des textes pour être au plus près de leurs capacités, ce 
qui n’a pas été aisé, compte tenu du nombre restreint de livres adaptés aux apprentis lecteurs, 
comme évoqué dans l’introduction.
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DIVERSIFICATION DES TYPES DE TEXTES  (Giasson, 2010 et 2011)
Type narratif ou expressif
texte qui raconte et qui relate
texte qui joue avec la langue
Type directif 
texte qui règle des comportements
Type informatif 
texte qui transmet des savoirs
- Un petit tour au cabinet.
   De Bougoing, P. & Calarnou, Y. (1999)
- Vite, Rator est là !
   Jimenes, G. & Merlet, I.(2002)
- Les schtroumpfs, 120   
   blagues et autres surprises.
   Peyo (2010)
- Max a la passion du foot.
   De Saint Mars, D. & Bloch, S. (1995)
- Série de 3 niveaux :
   Recueil de textes progressifs de 
   lecture 1. (2008)
   Recueil de textes progressifs de 
   lecture 2. (2010)
   Gâteau surprise et un invité non
   désiré. (2010)
   Huguenin, C. & Demornex, L.
- Notre petite fabrique à histoires. Elèves de 
CYP1 (2004)
- Les petits cuisiniers.
  Tharlet, E. (1987)
  
- La pâtisserie des petits 
gourmands. 
  Drew, H. (1991)
- Je fabrique.
  Pemf (1995)
  
- Les machines.
  Zeitoun,C.  & Allen,P. (2005)
- Le livre de Zoé.
  Girardin Vissian, L. (2001)
- Le poney, tendre coquin.
   Mireji, M. & Tribes, F. (2012)
- Vocabolario illustrato italiano.
   Disoy, O. & Staiano, E. (2000)
- L’imagerie des pompiers.
   Simon, P. & Hus-David, C.  
   (2009)
- Wakou n°279. (2012)
- Série de 3 niveaux :
   - Bébés animaux.
     Ryan, D. (2008)
   - Gare aux requins.
     Odgers, S. (2008)
   - Le corps humain.
     Odgers, S. (2008)
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TYPES DE SUPPORTS
(Van der Linden, 2007)
DIVERSIFICATION DES TYPES DE LIVRES
Livres illustrés : - Les petits cuisiniers
- La pâtisserie des petits gourmands
- Je fabrique
- Les machines
Bandes dessinées : - Les schtroumpfs, 120 blagues 
  et autres surprises
- Max a la passion du foot
Livres animés : - Notre petite fabrique à 
  histoires
- Le poney, tendre coquin
Livres-objets : (On trouve difficilement ce type de support dans le commerce pour les 
enfants de six-sept ans.)
Premières lectures : - Série de 3 niveaux :
  Recueil de textes progressifs de lecture 1
  Recueil de textes progressifs de lecture 2
  Gâteau surprise et un invité non désiré.
- Série de 3 niveaux :
  Bébés animaux
  Gare aux requins
  Le corps humain
Livres d’activités : - Le livre de Zoé
- Wakou n°279
Imagiers : - Vocabolario illustrato italiano
- L’imagerie des pompiers
Albums : - Vite, Rator est là !
- Un petit tour au cabinet
	
 3.4.2.2     Les jeux
J’ai choisi les cinq jeux suivants pour ma recherche :
Logiciel : Lapin malin : Machine à science (5-7 ans). Turbulences à Edenville. France : 
Mindscape  (2007).
Logico : lecture. Elisabeth Bruny. Lecture Fichiers  CP 3 et 4 (1995) Allemagne : MDI.
Le circulit 2. Dauly, A. éd. Ortho (2006).
Les animaux de la ferme : devinettes. Téléchargé du site libre de droits de Sylvain Obholtz : 
Instit90.
Devine ce que je mime ! Réf : 13862. (2002). Espagne : Educa SA.
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DIVERSIFICATION DES CARACTERISTIQUES  DES LIVRES   
(Van der Linden, 2007)
L’image : Expression des idées, des émotions et des sentiments 
Fonction : descriptive, narrative. 
Type : photo - dessin
Thème
Le texte : Intention de l’auteur
Structure du texte
Contenu : thème, concepts présentés 
Graphisme du texte 
Niveau de difficulté et longueur du texte : 
mots, phrases, petit texte
     Les textes des livres suivants ont 3 niveaux à choix :
     - Bébés animaux / Gare au requin / Le corps humain
     - Recueil de textes progressifs 1 / recueil de textes 
        progressifs 2 / Gâteau surprise et un invité non désiré 3
La page de couverture : Titre et illustration 
Rapport entre le texte et l’image
Thème
L’organisation interne du livre : Interactions entre images et texte
Mise en page 
Montage
La matérialité du livre : Format 
Epaisseur 
Pages de différentes dimensions 
Pop up
Parmi les différents classements que j’ai découverts lors de la recherche théorique, j’ai opté 
pour le tableau des critères de choix de jeux de Sautot, J-P. (2006) qui m’a paru être le plus 
complet et le plus concret pour différencier et donc sélectionner les caractéristiques de jeux 
pédagogiques. 
Comme il s’agit de supports au service de l’automatisation du décodage, j’ai également pris 
soin varier le niveau du texte. J’ai d’ailleurs ajouté dans le tableau l’objectif pédagogique relatif 
à chaque jeu. Le descriptif de chacun des cinq jeux sur la base des critères de Sautot (2006) se 
trouvent dans l’annexe IV.
           3.4.3     Présentation des livres et des jeux aux élèves de la classe 
Chaque jour, pendant une semaine, je leur ai présenté collectivement les 16 livres et 5 jeux 
portant sur le décodage de mots et de textes, en leur explicitant les points suivants : 
- Les objectifs : notamment l’automatisation du décodage de mots et de phrases : chacun 
devant lire le texte du livre  et non pas seulement regarder les images. En précisant que le 
niveau de difficulté des mots et des phrases étant varié, chacun lit ce qu’il est en mesure à ce 
moment de réussir à lire.
- Les règles des jeux et le nombre de joueurs.
- Le mode d’utilisation des livres : seul ou à deux. Auquel cas, chacun doit participer. 
- Le rappel des règles de vie
- La durée de chaque moment d’activité : 30 minutes au maximum.	
   
- Le nombre de fois qu’ils pourront faire ces activités (environ 5 fois).
- L’organisation comprenant le mode d’inscription sur le tableau à double entrée, avec la 
possibilité de s’inscrire pour une activité, même si celle-ci vient d’être sélectionnée par un 
camarade et l’encouragement à prendre son temps pour la choisir.
- La possibilité d’utiliser autant de fois qu’ils en ont envie un même support.
- Le rappel que je reste disponible pour jouer, lire avec ou pour toute question.
J’ai donné des explications et des consignes spécifiques pour chacun des jeux, notamment les 
suivantes :
Logiciel Lapin malin : Machine à sciences : explication des termes : 
amphibiens, reptiles, mammifères, oiseaux, poissons et insectes.
Pour le Logico : essai préalable d’une fiche par deux avec le boîtier pour éviter des biais liés   
au manque de familiarisation avec l’utilisation de ce dernier.
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Jeux à plusieurs niveaux : possibilité de changer de niveau durant l’activité s’il n’est pas adapté. 
J’ai donné un bref descriptif de chacun des livres : 
Page de couverture et titre, thème, genre, nom du support, et j’ai montré  une page en exemple.
Avant chaque inscription, j’ai rappelé aux enfants quels étaient les jeux et les livres à 
disposition, afin de susciter à nouveau des choix de leur part.
           3.4.4     Activités et observations 
Chaque semaine les élèves choisissaient et effectuaient seuls ou à plusieurs les activités dont ils 
avaient le plus envie, en s’inscrivant d’abord sur un tableau à double entrée, où figuraient les 
images de tous les supports. Celui-ci peut être consulté dans l’annexe V. Durant les matinées, 
j’appelais par moments, des groupes d’enfants pour l’activité choisie. 
Les livres et les jeux étaient disposés bien en vue sur des présentoirs, afin de faciliter le choix 
des élèves.
Pour que chacun puisse choisir son livre ou son jeu, ainsi qu’un ou des éventuel(s) 
partenaire(s),  je leur rappelais qu’ils avaient en début de matinée tout le temps nécessaire. Puis 
je les prenais vers moi pour l’inscription sur la grille collective d’activités.
Il était permis le même matin de s’inscrire pour le même jeu ou le même livre qui avait déjà été 
choisi par un autre camarade.
Si l’élève avait été choisi comme partenaire pour une activité qui ne correspondait pas à son 
envie, il devait s’inscrire à nouveau.
J’ai réparti les moments d’activités tout au long de la matinée. Ceci d’une part pour des raisons 
de matériel, et d’autre part pour me permettre de prévoir un moment où je pouvais être 
disponible pour observer les six élèves les uns après les autres. 
J’ai utilisé une grille pour effectuer des observations en regard des trois dimensions suivantes 
de Viau (2009), c’est-à-dire les trois manifestations de la motivation de l’élève :
	
 	
 1) Son engagement cognitif. 
	
 	
 2) Sa persévérance. 
	
 	
 3) L’apprentissage qui en résulte.
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J’ai aussi été attentive aux aspects suivants : le choix du support, l’activité, sa durée, ainsi que 
les différentes interactions entre les partenaires éventuels, et avec le matériel.
Il s’agit d’une grille semi-ouverte, car j’ai souhaité cibler mes observations, tout en restant 
ouverte à ce qui apparaissait spontanément dans leur comportement verbal, paraverbal et non 
verbal. Pour une meilleure compréhension, la grille peut être consultée dans l’annexe VI.
Les observations consignées devaient me permettre de cibler et de préciser les questions lors de 
l’entretien pour aider les élèves à se remémorer l’activité vécue.
Pour m’aider à élargir mon observation, je me suis inspirée des critères d’observations de jeux 
spontanés de Druart, D. dans son ouvrage : Laisse-moi jouer... J’apprends ! (2011).
           3.4.5     Entretiens 
Ils ont porté sur les dimensions suivantes :
Les 3 sources de la motivation de Viau (2009) :
	
 	
 1) La perception de la valeur de l’activité
	
 	
 2) La perception de sa compétence
               3) La perception de contrôlabilité
Je me suis également inspirée du modèle d’entretien de l’ouvrage de Turcotte, C. & all : 
Engager les élèves du primaire en lecture. (2007) pour adapter les questions aux élèves de cet 
âge.
Il s’agit d’une grille semi-directive, dans le but d’accueillir ce qui ressort spontanément de leur 
perception respective, afin de leur permettre de verbaliser ce qui personnellement les a 
fortement motivé. Elle se trouve dans l’annexe VII.
Chaque entretien débute par une question ouverte, afin de donner aux élèves la possibilité de 
s’exprimer en premier lieu spontanément et librement sur ce qui leur venait à l’esprit.
J’ai effectué  les entretiens de manière individuelle. Et j’ai procédé à des enregistrements audio.
Les enfants avaient des supports sous les yeux lors de ce moment, pour se remémorer plus 
facilement les moments qu’ils avaient vécu.
J’ai rappelé au début de chaque entretien son but en leur expliquant que j’avais besoin de leur 
avis, car je ne pouvais moi-même répondre à ces questions. Je leur ai précisé que je souhaitais 
savoir en quoi, comment et à quel point le livre ou le jeu préféré les avait motivés.
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 3.5     Techniques d’analyse des données
 
   
	
 3.5.1     Evaluation diagnostique
 Une fois les évaluations effectuées, j’ai relevé les résultats de l’ensemble de la classe de 
 manière synthétique dans un tableau en trois parties : 
     - le projet de lecteur
     - les facteurs de développement des capacités d’identification
     - la connaissance des fonctions des écrits
J’ai attribué des points à chaque élève selon les indications de MEDIAL. J’ai ensuite classé les 
élèves en fonction du total des points : du score le plus bas au score le plus élevé.
Les résultats de la rubrique : Projet de lecteur, étant notés sous forme de commentaires, j’ai 
décidé de garder dans cette partie du tableau le même classement effectué pour les deux autres 
rubriques. Ce qui m’a permis d’établir des comparaisons entre le projet de lecteur et le niveau 
des connaissances des fonctions des écrits, ainsi que les facteurs de développement des 
capacités d’identification.
Il m’a fallu alors rendre visible les projets de lecteurs qui étaient les moins et les plus étayés. 
Pour cela, j’ai utilisé des dégradés de couleurs : vert pour les résultats les moins bons et 
saumon pour les plus élevés.
Le tableau en deux parties peut être consulté dans l’annexe VIII.
A partir de ces résultats, j’ai sélectionné six élèves : quatre se trouvant potentiellement en 
difficulté de lecture, ainsi que deux éprouvant potentiellement de l’aisance en lecture. Je les ai 
sélectionnés en fonction de leurs scores.
L’élève S est classé 9ème en fonction du score chiffré des capacités d’identification, mais je l’ai 
tout de même choisi, car il semble être le deuxième à avoir le projet de lecteur le plus étayé. 
Pour sa part, l’élève F ne fait pas partie des quatre élèves à avoir le score le plus bas au niveau 
des capacités d’identification. Néanmoins, il a le projet le lecteur le moins étayé. 
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 3.5.2    Entretiens
J’ai analysé les données principalement à partir des enregistrements des six élèves sélectionnés 
lors des entretiens, mais également en me basant sur des résultats des évaluations 
diagnostiques,  ainsi que sur  mes observations pendant leurs activités.
Pour ce faire,  j’ai relevé pour chacun dans leurs propos tout ce qui est en rapport avec :
- les trois sources de motivation. 
- les caractéristiques des supports les plus motivants : livres ou jeux.
J’ai alors effectué une analyse pour chacun, afin de mieux comprendre leurs perceptions en 
terme de motivation des activités en lien avec le support qu’ils avaient préféré et celui qu’ils 
avaient le moins apprécié. 
Des tendances s’étant dégagées de ces données, j’ai tenté de faire des liens entre ces dernières 
et les profils de lecteurs dégagés de l’évaluation diagnostique. J’ai d’abord établi un comparatif 
des perceptions en terme de motivation entre les élèves ayant choisi un même support. Puis, 
j’ai souhaité connaître les différences et des ressemblances entre les sensibilités des élèves F et 
E, qui possèdent, selon l’évaluation diagnostique, un projet de lecteur contrasté. Ayant 
remarqué que les deux élèves possédant la plus faible capacité d’identification ne s’étaient pas 
engagés dans la lecture, alors que cela n’avait pas été le cas des quatre autres, j’ai voulu en 
connaître les raisons. J’ai alors comparé leurs perceptions, selon les trois dimensions de la 
motivation de Viau, avec celles des élèves possédant de fortes capacités d’identification.
4.     Résultats et discussion
	
 4.1    Analyse des résultats de l’évaluation diagnostique   
Pour rappel, les résultats de l’ensemble de la classe figurent dans le tableau, qui comprend les 
rubriques suivantes :
     - le projet de lecteur
     - les facteurs de développement des capacités d’identification
	
     - la connaissance des fonctions des écrits
    Ce tableau peut être consulté dans l’annexe VIII.
     J’ai expliqué dans mon analyse comment j’ai sélectionné les six élèves que j’avais l’intention  
     d’observer et avec lesquels je souhaitais mener un entretien.
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     Constats généraux
On peut constater en général que lorsque l’élève n’a pas vraiment de projet de lecteur, le 
nombre de points qu’il obtient est également plus bas : tant au niveau des connaissances des 
fonctions des écrits, qu’au niveau des facteurs de développement des capacités d’identification. 
Ouzoulias l’explique comme suit : [...] quand l’enfant sait vers quoi il tend, il est acteur de son 
apprentissage, il peut co-agir avec ses tuteurs, prendre des initiatives, essayer lui-même 
certaines stratégies,  faire lui-même le lien entre divers savoir-faire. (p.11). 
Néanmoins, il y a des variantes intéressantes, comme c’est le cas pour les élèves J, C, Q, R et 
K. Elles peuvent s’expliquer de plusieurs façons. Par exemple, pour l’item 1, j’ai eu 
l’impression que C et Q étaient un peu embarrassés. Il se peut qu’ils se soient sentis un peu pris 
au dépourvu par des questions auxquelles ils n’ont pas l’habitude de répondre. Quant à R, il a 
pu ressentir des difficultés lors de la passation des items relatifs aux fonctions des écrits, par le 
fait qu’il ne parle pas français à la maison. Concernant J, qui a le total le plus bas, il semble 
néanmoins avoir un projet de lecteur. Par ailleurs, on raconte beaucoup d’histoires à J à la 
maison. Mais on peut difficilement savoir dans l’item 3 si dans son milieu familial, il participe 
à des discussions autour du livre, et si c’est le cas, quelle est leur qualité. Au sujet de K : il n’a 
pas de projet de lecteur très riche, mais a obtenu un score élevé, notamment en ce qui concerne 
les facteurs de développement des capacités d’identification. D’après ce que j’ai pu constater 
au contact de la famille, il semblerait qu’il soit suivi de près pour répondre aux exigences 
scolaires. 
Sélection de quatre élèves de la classe présentant le plus de difficultés en lecture, ainsi que 
des deux élèves présentant le plus de facilité :
En ce qui concerne ceux qui ont le plus de facilité, j’ai sélectionné l’élève E, qui a un projet de 
lecteur très élaboré, ainsi que le score le plus élevé. Pour le second, j’ai opté pour l’élève S. Il a 
deux points de différence avec le premier élève, mais il possède  le projet de lecteur le plus 
riche après E. De plus, dans le cadre des apprentissages en classe, l’élève S a de bons résultats 
aux travaux significatifs. Quant à l’élève E, il a de moins bons résultats dans ses travaux 
significatifs, mais paraît posséder une très bonne capacité métacognitive et un intérêt marqué 
pour les livres.
             
______________________________________________________________________________________
                                                                              -  08.2013  -                                                                          42 / 71 
En ce qui concerne les élèves qui ont le moins de facilité, j’ai en premier lieu sélectionné ceux 
dont le nombre de points est le plus bas : J : 21,5 points, B : 22,5 points et O: 25 points. En 
classe, apparaissent également d’importantes difficultés en lecture chez les élèves J et B. Il faut 
signaler qu’elles semblent résulter en partie de difficultés familiales d’ordre psychologique. 
Finalement, j’ai choisi F à la place de l’élève M qui faisait partie des quatre élèves présentant 
potentiellement le plus de difficultés en lecture. Ce choix m’est apparu intéressant, car il 
possède un profil contrasté par rapport à celui de E en ce qui concerne le projet de lecteur : il ne 
perçoit pas les véritables bénéfices de la lecture et paraît ne pas être familiarisé avec le monde 
des livres. En classe, il a de bons résultats à ses travaux significatifs, mais il m’a confié qu’il 
n’aimait pas lire. A ce sujet, il n’a d’ailleurs pas été en mesure d’évoquer le contenu de livres 
lors de la passation de l’item 3. Il m’a par ailleurs appris qu’à la maison, il devait s’entraîner 
régulièrement en lecture. Ce qui expliquerait ce décalage entre son projet de lecteur peu étayé 
et son résultat de 26,5 points concernant ses capacités d’identification. 
Pour faciliter la lecture des analyses, voici sous forme synthétique les profils dégagés des 
apprenti lecteurs classés du moins à l’aise au plus à l’aise en lecture :
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Elève : Facteurs de développement 
des capacités d’identification 
dont le résultat annonce :
Projet de lecteur : Sexe :
J des difficultés en lecture projet de lecteur : étayé garçon
B des difficultés en lecture projet de lecteur : peu étayé fille
O certaines difficultés en lecture projet de lecteur : peu étayé fille
F une aisance limitée en lecture projet de lecteur : peu étayé garçon
S une bonne aisance en lecture projet de lecteur : étayé garçon
E une très bonne aisance en lecture projet de lecteur : très étayé fille
	
 4.2   Analyse des résultats des entretiens
	
 4.2.1    Introduction
Pour cette analyse, j’ai vérifié l’adéquation entre les choix et les activités, en lien avec les 
supports, les plus appréciées. Pour cela, je me suis basée sur ce qu’avaient noté les élèves sur le 
tableau d’inscription. J’ai par ailleurs tiré des parallèles avec ceux du reste de la classe. 
Le résultat des choix effectués durant les cinq semaines par les six élèves sélectionnés, ainsi 
que l’activité préférée de chacun se trouvent dans le tableau suivant :
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Les 6 
élèves 
sélection-
nés 
Les 4 supports choisis 
durant les 5 semaines
(lettre) = pseudonyme du partenaire
Support choisi le 
plus de fois
Support préféré de 
l’élève
élève J 1) Lapin Malin (I)
2) Le circuit 2 (G)
3) Les schtroumpfs, 120 blagues (K)
4) Lapin Malin (L)
Lapin Malin :  
2/4
Jeu : Lapin Malin
élève B 1) Devine ce que je mime (O)
2) Le livre de Zoé
3) Le livre de Zoé
4) Lapin Malin (M)
Le livre de Zoé : 
2/4
Le livre d Zoé
élève O 1) Devine ce que je mime (B)
2) Vite ! Rator est là (M)
3) Notre petite fabrique à histoires
4) Le livre de Zoé
- Le livre de Zoé
élève F 1) L’imagerie des pompiers
2) Le circuit 2 (U)
3) L’imagerie des pompiers (U)
4) (Notre petite fabrique à histoires (U) )
L’imagerie des 
pompiers :  
2/4
Jeu : Le circulit 2
élève S 1) Max a la passion du foot
2) Lapin Malin (R)
3) Le circuit 2 (I)
4) Lapin Malin (R)
Lapin Malin :  
2/4
Jeu : Lapin Malin
élève E 1) Notre petite fabrique à histoires (C)
2) Le poney, tendre coquin
3) Le livre de Zoé
4) Lapin malin
- Le poney tendre 
coquin
L’activité dite «préférée» est bien en adéquation avec les choix opérés pour 5 élèves sur 6.
Quant à l’élève F, il m’a expliqué lors de l’entretien, que L’imagerie des pompiers ne constituait 
que son 2ème choix, bien qu’il l’ait choisi à deux reprises. En effet, il a accepté de refaire cette 
activité, car ce qui lui importait était d’être avec son camarade U. On peut remarquer d’ailleurs 
que l’élève F a pris 3 fois U comme partenaire. 
De manière générale, les activités ayant eu le plus de succès auprès des six élèves sont le jeu 
Lapin malin et le livre de Zoé. Pour les 6 élèves, Lapin Malin a été choisi 6 fois sur 24 (4 choix 
possibles par enfant), et a été préféré par 2 élèves sur 6. Les deux sont des garçons. L’un 
éprouvant beaucoup de la difficulté et l’autre de la facilité en lecture.
Le livre de Zoé a été choisi 4 fois sur 24 et a été préféré par 2 élèves sur 6. Les deux sont des 
filles. L’une d’elles possède un projet de lecture plus étayé, et malgré des difficultés, 
commence à décoder des phrases.
Quant au jeu Circulit 2 : il a été choisi 3 fois et a été préféré par 1 élève : un garçon n’ayant pas 
de projet de lecteur.
Pour l’ensemble de la classe : on peut remarquer que le jeu Lapin Malin est l’activité qui a 
également rencontré le plus de succès. Il a été choisi 20 fois sur 80 par 13 sur 20 élèves, et il a 
été l’activité la plus appréciée par 6 élèves sur 20. Il a été choisi en majorité par des garçons (9 
garçons et 4 filles) Ceux qui l’ont le plus apprécié sont des garçons uniquement (6 garçons et 0 
fille). Cela pourrait s’expliquer par le type de jeu : un logiciel. Parmi ces 6 garçons, la grande 
majorité est à l’aise en lecture et 1 élève a beaucoup de difficulté en lecture. Probablement 
parce que pour profiter de ce jeu, il faut être capable de déchiffrer et de comprendre des phrases 
avec des termes peu utilisés dans le langage courant.
Quant au livre de Zoé, il a rencontré également du succès au niveau de la classe : il a été choisi 
6 fois sur 80 par 5 élèves. Toutes des filles. L’explication en serait le thème. Les 3 qui l’ont 
apprécié le plus ont des niveaux différents en lecture. A noter que les deux autres qui ne l’ont 
finalement pas choisi, sont celles qui ont un niveau de lecture plus élevé. Cela  pourrait peut-
être s’expliquer par le fait que la quantité de texte est réduite et que ce livre n’approfondit pas 
de sujet. 
Le jeu Circulit 2, (choisi 8 fois par des garçons uniquement et apprécié 4 fois par des garçons 
de tout niveau de lecture), dont le sujet est les véhicules, a également eu du succès avec Notre 
petite fabrique à histoires. 
On peut donc en conclure que, globalement, les choix et les préférences des 6 élèves sont 
représentatifs de ceux de l’ensemble des élèves de la classe.
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 4.2.2    Perception en terme de motivation de chacun des six élèves  
Pour chacun des six élèves, j’ai d’abord relevé dans un premier tableau les explications en 
rapport avec les trois sources de motivation de Viau (2009), puis, dans un second, celles qui 
sont en lien avec les caractéristiques du support préféré, selon les critères de Giasson (2007), 
Van der Linden (2007), Sautot (2006) et Brougère (2005). Les tableaux se trouvent dans 
l’annexe X.
Ensuite, j’ai effectué une analyse en regard de ces trois sources de motivation, en mentionnant 
des éléments relevant des caractéristiques des supports. Pour cela, je me suis également basée 
sur les observations que j’avais faites lorsque les élèves avaient effectué leurs activités.
Remarque : 
Dans les deux types de tableaux, pour chaque citation, je fais mention des numéros 
correspondant à la question posée durant l’entretien. Lorsque la lettre R est écrite, cela signifie 
que la question à laquelle l’élève a répondu est une question de relance. 
Pour une meilleure compréhension, il est possible de consulter en parallèle la grille d’entretien 
figurant dans l’annexe VII.
	
 4.2.2.1    Elève B : support le plus apprécié : Le livre de Zoé
- L’élève B a choisi, comme type de support, un livre d’activités. 
- Le texte est de type directif. C’est un texte qui règle des comportements.
- L’image : sur chaque page, le dessin occupe en général une grande place. 
- Le texte est composé essentiellement de titres, de consignes et de questions succinctes.
- Le contenu porte sur le thème des activités d’une petite fille prénommée Zoé.
Perception de la valeur de l’activité :
Les propos de l’élève B sont pour la plupart en lien avec sa perception relative à la valeur de 
l’activité. A ce sujet, son intérêt s’est essentiellement porté sur les dessins. En effet, elle a 
beaucoup aimé colorier le dessin de la robe de la poupée russe et reproduire la forme du gâteau 
d’anniversaire.
L’entrée dans ce support a été visuel : Ce sont les images qui ont donné envie à l’élève 
d’utiliser le livre. Elle dit du reste ne pas avoir apprécié le jeu : Devine ce que je mime, car dans 
la version adaptée du jeu en classe,  il n’y avait pas les «images» qu’il y a dans son jeu chez 
elle. La possibilité de dessiner et de colorier les images appréciées a été fortement appréciée. 
Elle a, du reste, utilisé tout le temps qui lui était accordé. 
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Le thème a vraisemblablement eu un impact dans son choix : en effet, l’élève aimerait être un 
jour coiffeuse et elle aime le stylisme. Par ailleurs, elle a certainement dû s’identifier au 
personnage, puisqu’il s’agit d’une fille, tout comme elle. L’attrait du thème pour l’élève B a été 
la robe très décorée et colorée de la poupée russe, ainsi que le gâteau géant.
L’aspect affectif semble également déterminant dans sa perception de la valeur de l’activité :
Le thème de l’anniversaire, avec l’image du gâteau est lié à la vie des enfants de cet âge. Lors 
de l’activité avec ce support, elle s’est exclamée : «Maîtresse, ma cousine a le même livre !».
D’autre part, elle choisi le jeu : Devine ce que je mime, parce qu’elle voulait être avec sa 
«copine» O. J’ai d’ailleurs pu constater tout au long de cette année que le lien affectif est un 
facteur de motivation très important pour elle.  
En revanche, elle n’a pratiquement pas été attirée par le texte. En effet, lors de mes 
observations, j’ai remarqué que mis à part la lecture de deux onomatopées : 
«Haaaaahhhaaahhaaa» et «hhhhiiiiihhhiiii» sur une page noire, elle ne s’est pas engagée dans la 
lecture. Son intérêt s’est porté sur les images qu’elle a voulu reproduire, sans tenir compte des 
consignes écrites. Lors de l’entretien, elle n’a du reste pas souhaité s’exprimer lorsque je lui ai 
demandé si elle avait envie de me montrer quelque chose d’écrit. Néanmoins, après une 
relance, elle a lu les mots lacunaires, qui, une fois complétés, donnent : «Joyeux anniversaire». 
Là encore, il semble que c’est l’aspect affectif induit par le thème qui l’a poussée à se lancer 
dans la lecture de cet écrit.
Compte-tenu du niveau de difficulté varié des mots et des phrases du livre, il ne semble pas que 
son manque d’engagement et de persévérance en lecture s’explique uniquement par un niveau 
de difficulté de texte ne correspondant pas à ses compétences.
Perception de sa compétence :
En me montrant une page du livre, l’élève B m’a dit qu’elle ne savait pas ce qu’il fallait faire, 
en précisant qu’elle avait juste regardé. Il se peut donc qu’elle soit consciente de son manque 
d’aisance dans la lecture. Cependant, lorsque je lui ai posé la question en rapport avec le niveau 
de difficulté du texte : elle m’a répondu qu’elle l’avait trouvé «facile», car c’était «facile» pour 
elle de «décalquer». Avant et entre les activités, j’ai pourtant expliqué l’objectif pédagogique 
d’entrainement au décodage de mots et de phrases aux élèves, en leur rappelant qu’ils devaient 
lire et essayer de comprendre tout ce qu’ils pouvaient dans les livres et les jeux. 
Il ne semble donc pas qu’elle ait saisi l’enjeu de ce type d’activité. Ce désintérêt pour le 
contenu écrit dans le livre pourrait s’expliquer en partie par une forme d’évitement : celle de 
devoir être confrontée à une tâche de lecture qui lui semble trop difficile. Dans tous les cas, on 
peut en déduire qu’elle n’a pas augmenté, avec cette activité, la perception de sa compétence. 
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Perception de contrôlabilité :
L’élève B, lors de l’activité, a feuilleté rapidement les pages du livre et a choisi par elle-même 
celles où elle a souhaité s’arrêter. Lorsqu’elle a dit : «J’ai aimé ça», on peut en déduire qu’elle a 
apprécié que ce support qu’est le livre d’activités lui ait permis de sélectionner elle-même ce 
qui l’intéresse.
En résumé :
La motivation la plus importante de l’élève B a été les dessins descriptifs, offrant la possibilité 
de coloriages, ainsi que la thématique en lien avec son vécu. Ceux-ci ont eu un impact sur 
l’intérêt et l’affect de l’élève. Ce support, étant un livre d’activités, cela lui a permis de faire des 
choix parmi tout ce qui était proposé.
Bien que cette source de motivation ait été importante pour elle, elle n’a pas suffi à engager 
dans la tâche de décodage cette élève, qui éprouve des difficultés en lecture.
	
 4.2.2.2     Elève O : support le plus apprécié : Le livre de Zoé
L’élève O a choisi le même support que l’élève B.
Perception de la valeur de l’activité :
Les propos de l’élève O sont pour la plupart en lien avec sa perception de la valeur de l’activité. 
Elle a été motivée par la possibilité, avec ce livre, d’apprendre, tout en s’amusant. Elle a aimé 
lire, mais surtout regarder les dessins. 
L’humour et la variété des activités proposées ont constitué pour elle une source de motivation 
importante. Le style des dessins et les jeux d’optique ont suscité sa curiosité. De par leur 
particularité, elle a aussi eu du plaisir à lire les onomatopées. Dans l’entretien, elle n’a pas 
donné de détails sur ce qu’elle a aimé apprendre, si ce n’est le nom des fleurs. Il semble donc 
qu’elle ait voulu connaître des noms de fleurs, par exemple, et comprendre la signification de 
certains dessins. Elle s’est alors engagée dans la lecture et a aussi persévéré dans ce but. L’idée 
de pouvoir colorier les images lui a également donné envie.
Perception de sa compétence :
L’élève O a trouvé le niveau de difficulté du texte «moyen» : lors de l’entretien, elle a expliqué 
qu’il y a des graphèmes composés qu’elle ne connaissait pas ou dont elle ne se rappelait plus. 
Lors de mes observations, j’ai constaté qu’elle s’engageait et persévérait dans la lecture des 
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phrases, en relisant entre autre des mots qui lui posaient problème. Ceci bien qu’elle n’ait pas, 
selon ce que j’ai pu remarquer lors de l’entretien, toujours bien compris ce qu’elle avait lu.
Il faut prendre en compte que l’élève O a fait des progrès en lecture et a lu d’elle-même 
régulièrement des livres entre la passation des évaluations diagnostiques (septembre) et les 
activités (février). Ce qui expliquerait en partie sa persévérance lors de la lecture du livre de 
Zoé. On peut en déduire qu’elle a éprouvé, durant l’activité, un sentiment de compétence 
suffisamment important pour la faire persévérer, malgré des difficultés de déchiffrage.
Perception de contrôlabilité :
D’après ce que j’ai pu observer durant l’activité, l’élève O a lu le contenu du livre en suivant 
l’ordre des pages et des phrases écrites sur chacune d’entre elles. Lors de l’entretien, elle n’a 
pas fait de remarque à ce sujet.
En résumé :
La principale motivation chez l’élève O est d’apprendre tout en s’amusant. Elle a également été 
motivée par l’aspect humoristique des dessins et des mots. Les images ont occupé une place 
prépondérante dans son choix. Pour les comprendre, elle s’est engagée dans la lecture et a 
persévéré.
	
 4.2.2.3     Elève F : support le plus apprécié : Le circulit 2
Voir descriptif complet du jeu selon les critères de Sautot (2006) : Le circulit 2, dans 
l’annexe IV.
Perception de la valeur de l’activité :
La principale motivation de l’élève F est de pouvoir jouer avec son camarade U, qu’il 
«aime» beaucoup. Lors de mes observations, j’ai remarqué que celui-ci l’aidait parfois lors 
de la lecture des cartes. Cela a certainement contribué à l’engagement et à la persévérance 
de l’élève F. Il semble en effet qu’il ait cherché en son camarade un cadre sécurisant. Il y a 
d’autre part une bonne connivence entre eux. Ils se sont du reste mis ensemble pour trois 
activités sur les quatre. Par ailleurs, le fait de pouvoir jouer à plusieurs a constitué un 
facteur de stimulation : c’est en voyant son camarade choisir un niveau 3 de difficulté qu’il 
a essayé lui aussi.
Le thème du jeu sur les moyens de transport a certainement dû lui plaire, compte-tenu du 
fait qu’il dit ne pas apprécier les thèmes de «filles». 
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A noter qu’il a choisi à deux reprises pendant les activités un autre support : L’imagerie des 
pompiers. C’est un thème qui l’intéresse, néanmoins ce dernier n’a pas fait l’objet de sa 
préférence. J’explique cela par le fait que le ressort ludique du jeu semble susciter une 
activité plus motivante pour lui. En effet, c’est un enfant qui a souvent envie de jouer. 
Ayant besoin de développer sa confiance en lui, l’aspect frivole du jeu (Brougère, 2005) a 
pu le rassurer par le risque d’échec minimum. A ce propos, il doit avoir apprécié ce jeu de 
hasard, avec sa structure aléatoire (Brougère, 2005), car il fallait selon lui éviter de tomber 
sur des «mauvaises cartes». Il était important pour lui de «gagner»; ce qui fait référence au 
but et à la nature de l’interaction dans le jeu (Sautot, 2006).
Perception de sa compétence :
Dans le jeu, se trouvaient des cartes à choix de trois niveaux de difficulté, ce qui lui a permis de 
travailler dans sa zone proximale de développement . En effet, il a principalement utilisé les 
cartes n°2 qui représentaient un niveau de difficulté adapté selon lui. Dans le but de vérifier s’il 
«arrivait» tout comme son camarade, il a essayé les cartes n°3, constituant un niveau supérieur 
de difficulté : il a lu d’abord avec de l’aide, puis par lui-même avec succès. Il a d’ailleurs 
ajouté, lors de l’entretien,  qu’il aurait voulu mettre un niveau 4 pour augmenter la difficulté. Il 
s’est donc situé par rapport à ce qu’il estimait trop facile ou à sa portée, tout en se donnant lui-
même le défi de lire des textes plus complexes. Lors de mes observations, j’ai pu constater 
qu’il s’est engagé dans la lecture en déchiffrant correctement et en mettant son attention sur le 
sens. De plus, il a persévéré en sollicitant l’aide de son camarade, quand il se sentait peu sûr de 
sa lecture. On peut en déduire qu’il a pu ainsi augmenter sa perception de compétence.
Perception de contrôlabilité :
La troisième source de motivation a été pour lui de pouvoir choisir lui-même le niveau des 
cartes, qui ne lui a pas été imposé, grâce à la caractéristique suivante du jeu : la possibilité 
de prendre des décisions (Brougère, 2005). Ce qui lui a permis en premier lieu de lire les 
textes qui lui semblaient ni «trop faciles», ni «trop difficiles», puis de se lancer un défi. Il 
semble qu’il en ait retiré une satisfaction en lien avec sa performance. Il a d’autre part eu la 
possibilité de choisir à combien et avec qui il souhaitait jouer. Son camarade ayant un effet 
sécurisant, cette liberté de choix a certainement contribué à la qualité de sa lecture.
En résumé :
La motivation principale a été de jouer avec le camarade de son choix. La seconde : 
d’avoir la possibilité de choisir les niveaux de difficulté pour augmenter sa performance en 
lecture. Ce qui a constitué un défi. L’aspect ludique du jeu frivole et aléatoire, avec son 
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but : gagner en tombant sur de bonnes cartes, semble répondre à son besoin actuel et lui 
procurer du plaisir. Tout en se laissant parfois aider par son partenaire de jeu, il s’est 
engagé et a persévéré.
	
 4.2.2.4     Elève J : support le plus apprécié : Lapin Malin 
Voir descriptif complet du jeu selon les critères de Sautot (2006) : Lapin Malin : La 
machine à science, figurant dans l’annexe IV.
Perception de la valeur de l’activité :
Ce qui a le plus motivé l’élève J a été la dimension ludique du jeu. 
Il a par exemple apprécié les animations,  les récompenses, ainsi que le personnage du logiciel :
- Faire rouler les jetons dans des fentes, en déplaçant des taquets pour leur faire un chemin et 
voir ce que cela donne.
- Gagner des bonbons, les voir sortir de la machine et rouler par terre.
- Faire manger les sucreries par le personnage : un lion, qui émet alors un commentaire drôle.
Il s’agit là de l’aspect fictif du jeu, établissant un lien affectif, comme l’explique De Grandmont 
(1981).
Lors de mes observations, j’ai pu constater que l’élève J était d’ailleurs très attentif aux taquets 
qu’il déplaçait, ainsi qu’aux bonbons. Il lui arrivait de rire quand il en recevait un, ou il 
s’exclamait par exemple :  «T’as vu, on a un bonbon !»
L’incongruité de certaines phrases lorsqu’il n’avait pas sélectionné le mot correct, ainsi que le 
fait d’avoir la possibilité de s’amuser avec son camarade l’ont également motivé. A tel point 
qu’il faisait rouler le jeton au hasard dans les fentes pour entendre la machine donner oralement 
une phrase «rigolote» et faire réagir le personnage. Ceci afin de bien rire avec son camarade. 
Selon lui, «ça fait rigoler les copains». La dimension «frivole» du jeu semble, comme 
l’explique De Grandmont (1981) au sujet des élèves en difficulté, lui éviter de sentir la 
lourdeur de l’apprentissage scolaire.
A noter que dans un autre support qu’il a en partie apprécié : Les schtroumpfs : 120 blagues, les 
images humoristiques ont également fortement attiré son attention.
Par ailleurs, il a créé une dimension aléatoire non prévue initialement dans le jeu, qui a 
contribué à l’amuser.
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Perception de sa compétence :
Lors de mes observations, j’ai remarqué que l’élève J utilisait des stratégies peu adaptées dans 
ses tentatives de décodage de mots : longueur de la ligne comme indice, appui sur quelques 
lettres uniquement.  Il a trouvé le niveau de difficulté «moyen», alors que ses erreurs étaient 
nombreuses. Très vite, il ne se donnait plus la peine de décoder les mots. Il faisait tomber au 
hasard le jeton dans les fentes et faisait parler la machine à bonbons pour qu’elle donne la 
réponse. Il a expliqué lors de l’entretien que c’était «trop long» à lire. En effet, il n’a pas 
persévéré, ni ne s’est engagé dans la lecture. Ce qui ne l’a pas empêché de choisir ce jeu à deux 
reprises et d’y jouer durant tout le temps accordé. Il semble qu’il ait détourné le jeu de son vrai 
but, parce qu’il cherchait à éviter de se confronter à la difficulté de la tâche de décodage de 
mots et de phrases, qui lui demandait un effort important, au vu de son manque d’aisance dans 
ce domaine.  Il dit, à ce propos, en évoquant un support qu’il a en partie peu apprécié à cause 
du nombre important de mots: «c’est fatigant.» Lors de l’entretien, il a relevé le fait qu’il a 
aimé que son camarade se trompe et que ce soit lui qui ait trouvé la réponse. Il s’agit là d’un 
sentiment de valorisation de type compétitif ; caractéristique de nombreux jeux (Sautot, 2006). 
On peut en déduire qu’il n’a donc pas eu la satisfaction de se percevoir compétent, mis à part le 
moment où il a trouvé la réponse, contrairement à son camarade.
Perception de contrôlabilité : 
L’élève J s’est lui-même donné une liberté, en effectuant des choix aléatoires de mots pour 
obtenir des phrases «rigolotes», selon ses termes, et gagner des bonbons. Ce qui n’était pas 
prévu dans la conception du jeu.
Il semble par ailleurs avoir apprécié la possibilité qu’offre ce dernier de jouer à deux, 
permettant de bien rire à plusieurs. 
En résumé :
Les motivations principales chez l’élève J ont été la dimension ludique de ce logiciel,  c’est-à-
dire la dimension frivole du jeu avec ses animations, ainsi que l’humour, permettant de se 
divertir avec son partenaire de jeu.
L’image, plus précisément le dessin animé, constitue pour lui un facteur très attractif. Bien que 
cette source de motivation ait été importante pour lui, elle n’a pas suffi à engager et à faire 
persévérer l’élève J, dont la capacité d’identification en lecture est faible, pour différentes 
raisons.
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 4.2.2.5     Elève S : support le plus apprécié : Lapin Malin 
Voir descriptif complet du jeu : Lapin Malin : La machine à science, selon les critères de 
Sautot (2006) figurant dans l’annexe IV.
Perception de la valeur de l’activité :
La principale motivation dont a parlé l’élève S est le déplacement des taquets pour créer un 
chemin permettant au jeton d’arriver dans la fente correspondant au bon mot. Ceci afin de 
gagner un bonbon et de le donner au personnage.
Cet élève s’est peu exprimé durant l’entretien, mais par mes observations, j’en ai déduit qu’il a 
apprécié les animations, ainsi que les commentaires du personnage (le lion) au moment où ce 
dernier avalait les sucreries.
Par exemple, l’élève a dit à son partenaire de jeu, en souriant : «Je suis sûr et certain que le 
bonbon va arriver là !»  et «On va manger quatre bonbons !». Il s’agit là d’une motivation en 
lien avec le but du jeu. Par ailleurs, il riait lorsque le personnage conseillait : «Il va falloir 
penser à te brosser les dents!» ou s’exclamait : «J’ai faim !» Il s’agit de l’aspect fictif du jeu.
Les dessins animés, les alléchantes récompenses, ainsi que l’humour semblent avoir eu un 
impact sur lui.
L’élève dit préférer les jeux de ce type aux livres, parce qu’à l’intérieur de ceux-ci, «il y a 
beaucoup» à lire. Ses dires font certainement référence à la prédominance des dessins et des 
animations dans le jeux, préférables, de son point-de-vue, à la quantité de phrases à lire, 
supposant un effort. En effet, lors des activités, il avait choisi un livre en lien avec le thème du 
foot, qu’il apprécie, mais cela n’avait pas suffi à le motiver et à le faire persévérer dans sa 
lecture, car il y avait selon lui «beaucoup» à lire.
L’élève S a aussi été intéressé par les phrases, qui parlaient des différentes espèces d’animaux. 
Il semble donc avoir apprécié le thème. Durant l’activité, il avait d’ailleurs fait allusion à des 
connaissances qu’il possédait au sujet d’un certain animal.
Lors de l’entretien, il n’a pas mentionné son partenaire de jeu. Pourtant, il a effectué l’activité à 
deux reprises avec lui : il y avait une bonne dynamique entre eux et ils ont bien ri. Il se pourrait 
donc que cela ait constitué également un facteur motivant. 
Perception de sa compétence :
L’élève S dit avoir trouvé l’activité «facile». En effet, durant celle-ci, il lisait aisément et 
accédait au sens. Le peu d’erreurs qu’il a faites était en lien avec des termes spécifiques, 
comme des noms d’espèces d’animaux qu’il ne connaissait pas. Il s’est vraisemblablement 
senti compétent face à la lecture de ces phrases.
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Perception de contrôlabilité :
Avec ce jeu, qui laisse la possibilité de jouer à deux, il semble avoir apprécié la possibilité de 
prendre un partenaire. Cela dit, lors de l’entretien, il n’a pas fait de remarque en lien avec cette 
perception.
En résumé :
La motivation principale de l’élève S est le gain des bonbons, lié au déplacement des taquets et 
aux animations humoristiques, constituant une forme de récompense immédiate. L’aspect 
ludique du jeu, contenant des animations et peu de phrases à lire a eu pour lui plus d’impact 
motivationnel qu’un livre en contenant un grand nombre, même s’il a les compétences pour les 
comprendre, et si le thème de ce dernier est en lien avec ses intérêts. Il s’est engagé en lecture 
et vu son aisance, n’a pas paru avoir besoin de persévérer.
    
	
 4.2.2.6     Elève E : support le plus apprécié : Le poney, tendre coquin
L’élève E a choisi, comme type de support, un livre animé. 
Le texte est de type informatif : c’est un texte qui transmet des savoirs.
L’image : il y a la présence de pop up. 
Le texte est composé essentiellement de titres, de sous-titres, de légendes et de textes brefs.
Le contenu porte sur le thème  du poney.
Perception de la valeur de l’activité :
La principale motivation pour l’élève E est l’intérêt qu’elle porte pour le sujet du livre : le 
poney. L’image constitue pour elle le premier accès aux informations. Elle a d’abord effectué 
son choix en fonction de la page de couverture, où elle a vu la photo du petit animal, qui l’a 
touchée sur le plan affectif. Cette élève pratique elle-même l’équitation, le poney étant son 
animal préféré. Elle a déjà une bonne connaissance sur ce thème et possède par ailleurs 
d’autres livres en lien. Par ce documentaire, elle a pu rechercher de nouvelles informations. 
Dans ce but, elle a d’abord observé les photos, qui l’attendrissaient et suscitaient sa curiosité. 
Puis, pour mieux comprendre les informations que ces premières donnaient, elle se mettait 
alors à lire les titres, les légendes et parfois les textes. Les pop up ont d’autre part exercé sur 
elle un certain attrait, mais elle s’en lassait rapidement, car sa motivation première était avant 
tout d’obtenir des informations.
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Perception de sa compétence :
Bien que l’élève E n’éprouve pas encore beaucoup de facilité dans le décodage, elle utilise des 
stratégies de haut niveau en lecture en faisant notamment des liens avec sa passion et ses autres 
lectures. Elle a donc lu avec un projet de lecteur, s’engageant dans la tâche. Ayant conscience 
de son manque d’aisance dans le décodage de mots nouveaux, elle a principalement choisi, 
comme stratégie métacognitive pour y pallier, de lire des légendes et des titres, en prenant 
appui sur les illustrations.
Perception de contrôlabilité :
Ce support étant un documentaire,  l’élève E a eu la possibilité, en se basant sur les photos, de 
choisir les pages qu’elle voulait regarder et lire, en vue de satisfaire sa curiosité. Comme la 
structure des textes comprend non seulement des textes, mais des titres, des sous-titres et des 
légendes, elle a pu sélectionner ce qu’elle était en mesure de décoder et comprendre par elle-
même.
En résumé :
L’élève E a principalement été motivée par le désir d’approfondir ses connaissances sur son 
animal favori, dont elle s’occupe dans le cadre de ses loisirs et avec lequel elle entretient un 
rapport affectif. Il s’agit là d’un projet de lecteur. Elle s’est d’abord laissée attirer par l’image, 
puis a complété l’information par la lecture de titres et de légendes. Elle s’est donc engagée et a 
persévéré.
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 4.2.3     Comparatifs de perceptions d’élèves en terme de motivation
Préférences pour le même support par des élèves aux profils de lecteurs différents :
Suite aux entretiens, j’ai constaté que deux supports avaient été choisis, chacun par deux 
élèves, dont le profil de lecteur est différent. Il m’a alors paru intéressant de vérifier si les 
motivations avaient été les mêmes selon ce dernier.
Livre de Zoé :
L’élève B et l’élève O ont préféré ce même livre. Ce sont deux élèves dont les résultats de 
l’évaluation diagnostique avaient annoncé des difficultés en lecture. Néanmoins, j’ai constaté 
que l’élève O avait fait des progrès, notamment au niveau de son engagement en lecture, durant 
la période située entre l’évaluation diagnostique et les activités proposées. 
L’élève B a apprécié le support pour des raisons affectives : « ma cousine a le même», et parce 
que le thème est en lien avec son vécu : «le gâteau d’anniversaire». L’élève O : pour «apprendre 
tout en s’amusant». 
La présence de l’image sous forme de dessins constitue pour toutes deux une source principale 
de motivation. Le sujet du livre : les activités d’une petite fille prénommée Zoé les a 
intéressées, parce qu’elles ont dû se reconnaître dans ce personnage féminin. 
L’élève O s’est engagée et a persévéré dans la lecture. Sans doute se savait-elle capable de 
décoder des mots et des phrases de manière autonome. Ce qui n’a pas été le cas pour l’élève B, 
qui était attirée uniquement par les dessins qu’elle souhaitait reproduire.
Il ressort qu’en ce qui concerne la perception de la valeur de l’activité, il y a des motivations 
qui sont les mêmes, comme les images et le thème, probablement en lien avec leurs centres 
d’intérêt et leur sexe (ce sont les deux des filles), et d’autres pas, comme la perception des 
bénéfices du texte, en fonction de la richesse et de la nature différentes de leurs projets de 
lecteurs. 
Elles ne semblent pas non plus avoir eu la même perception de leurs compétences : l’élève O a 
aimé apprendre en s’amusant, tout en étant consciente de sa difficulté à retrouver le son de 
certains graphèmes composés, tandis que l’élève B, dont le niveau de capacité d’identification 
est faible, s’est désintéressée du texte et n’a pas émis d’opinion à son sujet.
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Jeu : Lapin Malin :
L’élève J et l’élève S sont tous les deux des garçons. Le premier éprouve de la difficulté dans le 
décodage de mots et de phrases, tandis que le deuxième est à l’aise dans ce domaine. Malgré 
cela, ils ont tous les deux été motivés par la dimension ludique du logiciel, comprenant des 
animations humoristiques et proposant au joueur de déplacer des taquets, afin d’obtenir comme 
récompense des bonbons. Le premier ne s’est pas efforcé de lire, mais s’est plu à détourner le 
jeu de son but initial, en créant des phrases incongrues pour bien rire avec son partenaire. 
Tandis que le deuxième, sûrement par son aisance dans le décodage, ainsi que par ses 
connaissances générales, s’est engagé dans le décodage des mots et des phrases, et paraissait 
même avoir éprouvé de l’intérêt pour leur contenu. Ce qui n’a pas été le cas pour l’élève J, dont 
l’attrait du jeu n’a pas suffi.
La dimension ludique du didacticiel, couplé à un contenu écrit, comportant une quantité 
restreinte de texte, semble constituer, chez tous deux, comme évoqué dans l’analyse de chacun, 
un attrait plus important qu’un livre comportant plus de texte, même si son thème les intéresse.
Il ressort qu’ils ont une perception similaire de la valeur de l’activité, à la différence près que 
l’élève S a éprouvé de l’intérêt pour le contenu des phrases. En ce qui concerne la perception 
de contrôle de l’élève J, ce dernier a probablement voulu se donner la liberté dans cette tâche, 
d’obtenir des phrases drôles, sans devoir les lire. Quant à la perception de leurs compétences, 
elle paraît diverger : l’un, trouvant le décodage de phrases «fatigant», n’a pas persévéré, tandis 
que l’autre a trouvé la lecture «facile».
Perceptions en terme de motivation des élèves F et E, possédant un projet de lecteur 
contrasté :
Lors de l’évaluation diagnostique, j’ai remarqué que les élèves F et E avaient des profils 
contrastés à ce sujet. Il m’a alors paru intéressant de comparer les sources de motivation de 
ces deux élèves, afin de vérifier si la qualité de leur projet de lecteur influait sur ces 
dernières. En analysant leurs points de vue, j’ai constaté que la valeur qu’ils percevaient de 
l’activité choisie étaient de nature différente :
L’élève E aime lire et apprécie les livres. Lors de l’évaluation diagnostique concernant son 
projet de lecteur, elle a expliqué que lorsqu’elle saura lire, elle pourra «mieux savoir des 
choses» et «lire des histoires toute seule». En effet, elle a choisi un documentaire et en a lu des 
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parties pour obtenir des informations sur son animal préféré : elle a lu dans une intention 
précise.
L’élève F, quant à lui, dit ne pas aimer lire et ne pas apprécier non plus les livres. Lors de 
l’évaluation diagnostique concernant son projet de lecteur, il a expliqué que lorsqu’il saura lire, 
il lira des histoires à sa soeur et lui apprendra des jeux. Il voit comme bénéfice personnel, dans 
la lecture, une dimension relationnelle et affective. L’activité qu’il a le plus appréciée pendant 
la recherche a du reste été un jeu de société. 
D’une part, l’aspect frivole (gratuit) et aléatoire (de hasard) du jeu, lié au à la possibilité 
d’effectuer l’activité avec un partenaire, son camarade U, auquel il est attaché affectivement, a 
peut-être dû procurer à l’élève F un sentiment de sécurité, ainsi que du plaisir, car une activité 
ludique n’a pas la lourdeur de l’apprentissage scolaire (De Grandmont, 1981). Ce qui paraît 
répondre à un besoin actuel chez lui. D’autre part, il a cherché à se lancer un défi par le choix 
d’un niveau de texte de difficulté supérieur. L’élève F a apprécié le thème du jeu : les moyens 
de transport. Cependant, il n’a pas évoqué lors de l’entretien son intérêt pour le contenu des 
textes.
 Ils ont sûrement augmenté leur perception de compétence, puisque tous deux se sont engagés 
et ont persévéré dans la lecture. La qualité de l’apprentissage qui en a résulté peut s’expliquer 
par deux raisons : le fait qu’ils ont chacun choisi un support correspondant, pour l’un à son 
besoin de jouer, et pour l’autre, à sa passion, ainsi que par le fait que dans le cadre de leurs 
résultats en classe, leur capacité d’identification permet à tous les deux de décoder de petites 
phrases.
L’élève E, ayant un riche projet de lecteur, a choisi comme support un livre, s’est engagée dans 
la lecture du texte et a persévéré, parce qu’elle lisait dans une intention : approfondir ses 
connaissances sur un sujet. Tandis que l’élève F a préféré un jeu, car ne possédant pas de projet 
de lecteur, tel que décrit par Ouzoulias (1998), sa motivation était d’un autre ordre : se lancer 
des défis et le plaisir de gagner.
Concernant la perception de contrôle, ils ont tous deux apprécié la possibilité qu’ils avaient 
avec ces supports de choisir les parties du contenu écrit qu’ils se sentaient capables de lire. 
mais pas pour les mêmes raisons : l’un pour apprendre, l’autre pour se lancer des défis.
Il semble donc que ce qui était important aux yeux de ce dernier, outre la dimension ludique, 
contrairement à sa camarade E, était l’augmentation de la perception qu’il avait de sa 
performance. 
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Perceptions en terme de motivation des élèves possédant de faibles ou de fortes capacités 
d’identification :
Lors de mes observations, j’ai été surprise de constater que deux élèves : B et J n’ont pas 
persévéré et ne se sont pas même engagés dans l’activité en lien avec leur support préféré. J’ai 
souhaité alors en comprendre la raison. En rapprochant ces résultats des données de 
l’évaluation diagnostique, on remarque que ce sont ceux dont la capacité d’identification est la 
plus faible. Il n’y a vraisemblablement pas eu dans leur cas d’apprentissage en lecture lors des 
activités, contrairement aux quatre autres élèves : O, F, S et E, déjà en mesure de décoder des 
phrases. Les élèves O et F font également partie du même groupe des apprentis lecteurs en 
difficulté, mais pour rappel : l’un a progressé en lecture le premier semestre dans le cadre des 
apprentissages en classe, et l’autre possède une capacité d’identification lui permettant de 
décoder et de comprendre de petites phrases . 
L’élève B s’est intéressé uniquement aux dessins, mis à part la lecture de deux onomatopées. Je 
n’ai pas observé d’autres essais de sa part. L’élève J, quant à lui, a apprécié les animations du 
logiciel et a abandonné après quelques tentatives de décodage infructueuses. Il a d’ailleurs 
utilisé des stratégies erronées. Bien que ce dernier ait un projet de lecteur plus étayé que B, il ne 
s’est pas pour autant engagé. Il semble donc que leur bas niveau de capacité d’identification ait 
un impact important sur leur manque d’engagement en lecture. 
Leur perception de la valeur de l’activité ont de commun le fait, que d’une part, elles se sont 
portées sur la dimension visuelle de leurs supports respectifs (bien que le sujet en lien avec 
leurs centres d’intérêt diffère), d’autre part, les deux élèves se sont désintéressés de la lecture 
du contenu écrit. Ce qui, ne devrait pas leur avoir donné l’occasion d’augmenter leur 
perception de compétence.
	
 4.2.4     Perceptions communes des six élèves en terme de motivation 
La source de motivation la plus souvent évoquée par l’ensemble des élèves est la perception de 
la valeur de l’activité. En effet, ils se sont essentiellement exprimés au sujet de l’intérêt qu’ils 
ont éprouvé ou du plaisir qu’ils ont retiré, durant l’accomplissement de l’activité. Lors de 
l’entretien, spontanément, ils ont surtout évoqué l’attrait qu’exerçaient sur eux certaines 
caractéristiques des supports. Quels que soient leurs profils de lecteurs, ils ont peu parlé des 
perceptions qu’ils avaient de leur compétence, de même pour la perception de contrôlabilité. 
Cela est sûrement dû au fait qu’à cet âge, leur capacité à mener une réflexion métacognitive 
n’est pas encore très développée. L’élève E, pour sa part, est celui qui a eu le regard réflexif le 
plus étayé sur ses stratégies. 
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Pour tous les élèves de cet échantillon, l’image, que ce soit une photo ou un dessin, qu’elle soit 
sous forme de pop up ou non, est une source de motivation importante et constitue une entrée 
dans la lecture des supports proposés, quels que soient leurs capacités d’identification et leurs 
projets de lecteurs.
Les animations d’un logiciel, avec leur possibilité de déplacer des taquets, de regarder et 
d’entendre des commentaires des personnages, ainsi que de recevoir des récompenses 
immédiates ont été fortement appréciées.
Que ce soit en lien avec les images, les animations ou le texte d’un support, l’humour a eu un 
fort impact motivationnel auprès des enfants, qu’il s’agisse de filles ou de garçons. 
Le thème du support, en lien avec les intérêts des élèves, est également une source importante 
de motivation. C’est le cas notamment pour l’élève E (avec le documentaire sur le poney, son 
animal préféré), pour les élèves O et B (avec le livre de Zoé, en  rapport avec le coloriage et les 
activités de filles), ainsi que pour l’élève F (avec le jeu : Circulit 2, sur le thème des moyens de 
transport). Le sujet doit probablement différer en fonction des connaissances et des expériences 
propres à chacun, ainsi que selon le sexe de l’enfant. Par exemple : le livre de Zoé n’a intéressé 
que des filles, Lapin Malin : deux garçons, et le Circulit 2 : un garçon. On peut faire le même 
constat pour l’ensemble de la classe.
D’ailleurs, on peut constater que les trois filles ont apprécié uniquement des livres, tandis que 
les garçons : des jeux.  Ce résultat se retrouve aussi au niveau de la classe, mais il ne me paraît 
pas pertinent d’en faire une généralité, car pour cela, il faudrait effectuer une recherche à large 
échelle. Deux des trois garçons ont expliqué que ce qu’ils avaient le plus apprécié, était de jouer 
avec un partenaire. Ils ont apprécié rire et s’amuser ensemble et/ou ont peut-être perçu un effet 
rassurant. C’est justement le propre du jeu d’offrir cette possibilité de partager une activité à 
plusieurs. On peut en déduire que les dimensions ludiques frivoles et aléatoires du jeu 
évoquées par Brougère (2005), ainsi que le but du jeu, caractéristique présente dans les critères 
de Sautot (2006), constituent une motivation, car elles permettent à l’enfant de ne pas ressentir 
la pression de l’apprentissage scolaire.
Concernant les livres, les genres le plus appréciés ont été un livre d’activité (à deux reprises), et 
un documentaire.  Peut-être est-ce dû au type de support, offrant la liberté à l’apprenti lecteur 
de sélectionner ce qu’il souhaitait regarder ou lire, en fonction de son intérêt et de ses capacités 
en lecture. En effet, la structure des textes dans le livre des activités de Zoé ou dans le 
documentaire sur le poney, comprennent une variété de titres, de sous-titres, de légendes ou de 
consignes plus ou moins longues, et semblent avoir constitué une source de motivation en lien 
avec leurs perceptions de contrôlabilité et de compétence. C’est également le cas des cartes du 
Circulit 2, dont la différence de niveaux de texte varie.
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 4.2.5    Synthèse 
Les élèves de cet âge n’ont pas encore une capacité d’analyse très développée. Ils ont 
essentiellement évoqué  leurs perceptions de la valeur de l’activité. Ceci en s’exprimant 
spontanément au sujet de l’attrait visuel  des illustrations des livres, ainsi que des animations du 
logiciel.
Les six élèves, quels que soient leurs profils de lecteurs, ont apprécié dans les supports la 
dimension affective des personnages, les sujets liés à leurs vécus et à leurs centres d’intérêt, ces 
derniers pouvaient différer selon le sexe. L’humour a constitué un facteur important de 
motivation.
Les dimensions frivole et fictive propres au jeu, ainsi que son but ont été fort appréciées, 
notamment des trois garçons, indépendamment de leurs compétences en lecture. Grâce au jeu, 
propice aux interactions entre partenaires, ces derniers ont éprouvé du plaisir à jouer et à rire 
ensemble, ou semblent s’être rassurés par l’aide que pouvait leur apporter leur camarade.
Concernant les apprentis lecteurs en difficulté : les deux élèves possédant les plus faibles 
capacités ne se sont pas engagés dans la lecture des supports, qui les avaient pourtant motivés 
pour les mêmes raisons que celles évoquées précédemment. Ils ne devraient donc pas avoir pu 
augmenter leurs perceptions de compétence. Par contre, ceux, dont le niveau de capacité 
d’identification était suffisamment élevé en février pour décoder de petites phrases, se sont 
engagés et ont persévéré, ce qui a certainement dû contribuer à renforcer le leurs.
Les apprentis lecteurs, qui se sont engagés, ont apprécié les cartes du jeu ou la structure de 
texte du documentaire et du livre d’activités, parce que ces supports leur offraient la possibilité 
de choisir le niveau de difficulté ou de sélectionner les parties qu’ils s’estimaient en mesure de 
décoder.
Les élèves dont le projet de lecteur est étayé, et qui ont suffisamment progressé pour parvenir à 
décoder de petites phrases, ont eu envie de découvrir le contenu non seulement des images, 
mais également du texte. Ceci dans le but d’approfondir leurs connaissances.
Quant aux choix de l’élève qui n’a pas véritablement de projet de lecteur, mais qui est capable 
de décoder de petites phrases, ceux-ci se sont portés sur le jeu de société, probablement parce 
que l’enjeu et le risque d’échec y sont fortement atténués. Ce qui l’a motivé dans la lecture du 
texte a été de relever un défi en lecture.
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Les élèves, selon leurs intérêts, ont perçu des valeurs similaires ou différentes de l’activité en 
lien avec les livres et les jeux. Mais ceux qui ne possèdent pas de projet de lecteur n’ont pas eu 
la même perception de la valeur de l’activité que ceux qui en ont un : ils ont recherché la 
satisfaction de pouvoir relever un défi ou ont retiré du plaisir uniquement des illustrations.
L’élève qui a le projet de lecteur le moins étayé et dont le niveau de capacité d’identification est 
le plus bas, est celui qui s’est le plus désintéressé du contenu écrit et qui n’a par conséquent pas 
perçu les avantages tirés du texte.
Quant à la perception de contrôlabilité des élèves en général, elle semble être intervenue dans 
les choix liés à leurs intérêts, et dans le cas de ceux dont la capacité d’identification est plus 
élevée : à la liberté de sélectionner les parties de textes qu’ils se sentaient capables de lire. 
Il est donc ressorti de cette recherche que les différents profils de lecteurs des élèves 
interagissent avec les caractéristiques des livres et des jeux, et ont un impact certain sur leurs 
perceptions en terme de motivation, dont la manifestation est le niveau de qualité de 
l’apprentissage en lecture réalisé. Ce qui concorderait avec le modèle de compréhension de 
lecture de Giasson (2012, p. 14) évoqué dans la problématique, qui explique que ce n’est pas 
uniquement le texte qui a une influence sur le lecteur,  mais que ce dernier agit également sur le 
sens du texte. 
De même, dans les activités en lien avec les livres et les jeux, ce ne sont pas uniquement les 
supports qui ont un impact sur la motivation des élèves, mais ces derniers, par leurs profils de 
lecteurs, entre autre leurs niveaux de capacité d’identification, la qualité et la nature de leurs 
projets de lecteurs en lien avec leurs intérêt, déterminent également leurs motivations.
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5.    Conclusions
	
 5.1     Apports de la recherche
Mon objectif a été de mieux comprendre comment les apprentis lecteurs en difficulté 
perçoivent, en terme de motivation, les activités en lien avec les livres et les jeux. Ceci dans 
l’idée que leurs fortes motivations assureraient un minimum d’engagement et de persévérance 
de leur part, contribuant directement à leur progression en lecture.
Il ressort de cette recherche, qu’en tenant compte des besoins et des centres d’intérêt des élèves, 
des supports tels que les livres et les jeux deviennent effectivement intrinsèquement plus 
motivants; mais quand il s’agit d’entrer dans les apprentissages de la lecture, avec l’effort et les 
compétences que cela requière, ces supports ne suffisent pas à faire persévérer un élève en 
grande difficulté, ni même à l’engager dans la tâche.
Ce type de motivation pousse plutôt l’élève à découvrir le support de son choix et à porter  son 
attention sur les illustrations ou les animations. Elle ne l’incite pas à découvrir le contenu du 
texte et ne fait donc pas de lui un lecteur engagé. Elle y contribue pour autant que l’apprenti 
lecteur possède déjà un niveau de capacité d’identification suffisamment élevé pour lui 
permettre de décoder de petites phrases de manière autonome.
Par ma pratique et par cette étude, je fais la déduction suivante : 
A cause de leurs compétences et de leurs connaissances - générales et/ou langagières - peu 
développées, couplées probablement au sentiment de ne pas être à la hauteur, ces élèves en 
difficulté doivent faire d’avantage d’efforts que leurs camarades pour tirer un bénéfice du 
contenu écrit d’un support. La perception de leurs compétences étant affectée par leurs 
difficultés, cela les décourage davantage. Dans le cas où ils ne possèdent de surcroît pas 
véritablement de projet de lecteur, ils risquent même de se désintéresser totalement du texte, 
voire même d’un support comme le livre. C’est pourquoi ces enfants ont besoin d’un soutien, 
ainsi que d’une motivation extrinsèque.
L’intervention de l’enseignant, qui établit une relation de confiance avec l’élève, a un impact 
motivationnel important, et lui permet ainsi de travailler, selon ses besoins, entre autre sur les 
trois axes suivants :
- L’augmentation de sa capacité d’identification, ainsi que des stratégies métacognitives
- L’enrichissement de son projet de lecteur
- La perception de sa compétence
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En le soutenant dans l’effort et en lui expliquant les avantages à poursuivre celui-ci dans le but 
de comprendre le contenu du texte, il lui permet d’entrer dans l’apprentissage et de persévérer. 
L’enfant peut ainsi faire l’expérience du bénéfice de l’effort fourni. Cet accompagnement 
devrait par conséquent, en dirigeant son attention sur le contenu écrit du support, modifier sa 
perception de la valeur de l’activité et de sa compétence.
Goigoux, dans sa conférence de 2008, insiste, à ce propos, sur l’idée que La source principale 
de la motivation, c’est le fait de se sentir de plus en plus capable, de sentir ses progrès.
Dans ce cadre, il serait alors judicieux de proposer à l’élève d’effectuer des choix parmi les 
supports motivants, aux caractéristiques évoquées en début de chapitre, en rapport avec ses 
centres d’intérêts. Ce qui lui procurerait une perception positive de contrôlabilité et renforcerait 
celle de la valeur de l’activité en lien.
Les livres et les jeux préférés par les élèves, notamment le logiciel Lapin Malin et le livre de 
Zoé, ne gagnent pas pour autant en popularité auprès des enseignants, qui optent plus volontiers 
pour des albums, dont le genre est narratif, ainsi que pour des contenus plus enrichissants.
Suite à des entretiens menés en France auprès d’adolescents, ayant décroché scolairement, à 
cause de leur échec en français, une équipe de chercheurs s’est interrogée sur la part de 
responsabilité de l’école, qui réduit notamment la lecture à un type de texte et une modalité de 
lecture. Les chercheurs en ont conclu que le raté de l’école réside essentiellement dans son 
incapacité [...] à prendre en compte l’individu. Ils relèvent l’inadéquation entre l’intérêt/désirs 
des élèves et ce qui leur est proposé. (Repères n°35, p.12-13). Dans ma problématique, j’ai  par 
ailleurs évoqué le problème de l’illettrisme, soulevé par l’enquête Pisa. Je pense qu’il ne faut 
pas perdre de vue que le problème que cela engendre pour les personnes qui entrent 
difficilement dans l’écrit, n’est pas le manque d’appétence pour les ouvrages de littérature, 
mais bien l’incapacité à répondre, d’une part aux attentes professionnelles actuelles - qui font 
du reste de plus en plus appel aux technologies de la communication - , et d’autre part à celles 
de la vie sociale et pratique.  
Dès lors, dans le cadre d’un soutien scolaire, il me paraît important, dans un premier temps, de 
tenir compte des choix des élèves, en les laissant accéder à des supports diversifiés, dont le 
sujet est en lien avec leurs vécus et leurs préoccupations, et dont le vocabulaire employé est 
suffisamment proche du langage oral. Car cela faciliterait leur compréhension et renforcerait 
leur motivation pour la lecture. Ce n’est que dans un deuxième temps, qu’il faudrait leur faire 
découvrir des livres dont les contenus sont plus élaborés.
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De même, il serait à mon avis souhaitable, avec des élèves qui préfèrent jouer, de tenir compte 
de leur besoin, et de leur proposer, dans un premier temps, des jeux sur le décodage de mots, 
afin qu’ils «s’engagent dans la lecture». Et dans dans un deuxième temps, il serait alors 
judicieux de lire avec eux des livres correspondant à leurs intérêts, pour les aider à devenir des 
«lecteurs engagés».
	
 5.2     Limites et pistes de recherche
La méthode qualitative de cette recherche, comprenant un échantillon de six élèves m’a donné 
des informations très intéressantes, mais elle ne permet pas de tirer des généralités à partir des 
résultats. De plus, le nombre de supports étant limité, pour des raisons de faisabilité, il ne serait 
pas judicieux de tirer des conclusions hâtives des données, en classant ces derniers par ordre de 
préférence des élèves.
Lorsque je les avais sélectionnés pour les activités, j’avais hâte de connaître le point de vue de 
mes élèves sur certains jeux et certains livres comme «Vite Rator est là !», dont la structure 
originale du texte favorise une lecture en dyade. Comme dans mon dispositif, j’ai donné la 
liberté aux enfants d’effectuer des choix à quatre reprises parmi 21 supports, ils n’ont pas pu 
tous les expérimenter. Pour ce faire, il aurait fallu diminuer leur nombre, ce qui aurait réduit la 
diversité de leurs caractéristiques. Cela pourrait donc faire l’objet d’une seconde recherche plus 
ciblée, en lien par exemple avec les caractéristiques des contenus écrits des supports.
Entre le début des évaluations diagnostiques et les activités, se sont écoulés environ cinq mois, 
les profils de certains élèves comme celui de O ont évolué, d’après ce que j’ai constaté en 
classe. Ce qui a diminué le nombre des apprentis lecteurs en difficulté que j’avais sélectionnés 
pour mon échantillon durant l’automne.
Bien que l’on puisse constater quelques tendances qui se dégagent, l’objectif de cette recherche 
n’est qu’une approche, dont le but a été d’affiner ma compréhension des perceptions en terme 
de motivation des élèves, en adoptant leurs points de vue. Par ailleurs, les caractéristiques des 
supports, ainsi que les dimensions du profil de lecteur sont nombreux. La méthode qualitative 
que j’ai utilisée ne permet donc pas de déterminer avec précision la nature des rapports de cause 
à effet entre les différents concepts, comme le permettrait une méthode expérimentale, dans 
laquelle on isole des variables. Durant mon analyse, il m’a semblé, à la relecture des réponses 
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qu’ont données les élèves S et J en lien avec leurs profils de lecteurs, que j’avais surestimé la 
qualité de leur représentation de la lecture. Ce qui pourrait expliquer leur manque d’appétence 
dans les contenus écrits, pourtant à leur goût. 
Pour terminer, je trouve qu’il serait intéressant de poursuivre cette recherche par une méthode 
expérimentale, en orientant cette première sur une seule caractéristique du texte. Ceci dans le 
but de vérifier si l’emploi des couleurs mettant en évidence les graphèmes composés, 
complexes, ainsi que les syllabes ferait progresser dans le décodage de phrases l’apprenti 
lecteur dont les capacités d’identification sont déficientes. 
	
 5.3     Apports à la formation
Par cette recherche, j’ai pu m’autoriser à prendre plus de temps pour observer et écouter mes 
élèves en difficulté. Ce qui m’a permis de prendre du recul face à mes représentations et de les 
connaître davantage. J’ai également eu l’opportunité de mieux appréhender comment 
s’articulent les concepts suivants : projet de lecteur, capacité d’identification, centre d’intérêts, 
caractéristiques de supports, avec leur effet sur les sources et les manifestations de la 
motivation selon Viau (2009). Cela m’a permis d’affiner ma compréhension de l’apprentissage 
de la lecture, dont les facteurs influençant sa qualité sont multiples, comme l’explique Giasson 
(2012) dans son modèle de compréhension en lecture.
J’ai par ailleurs eu l’opportunité de saisir l’importance de la rigueur scientifique pour 
l’obtention de données fiables.
La réalisation du mémoire m’a donné, d’une part, l’occasion de mener un travail complexe 
d’écriture sur une longue période, d’autre part l’opportunité d’approfondir mes connaissances, 
par la lecture d’ouvrages relatifs aux dimensions de la motivation, au fonctionnement de 
l’apprenti lecteur, ainsi qu’à l’évolution de concepts tels que le jeu.
Cette étude m’a rappelé l’importance de mon intervention dans l’impact motivationnel sur les 
apprentis lecteurs en difficulté, proportionnellement à celui des activités liées aux 
caractéristiques de supports.
Finalement, cela m’a confirmé que se mettre à l’écoute des élèves est une attitude qui doit 
précéder tout acte pédagogique visant à les aider. Moyennant l’investissement de temps et 
d’énergie, la méthode scientifique permet de le réaliser. 
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 5.4     Incidences pratiques
Dans le cadre des ateliers lecture et de ma classe, je compte, lors de cette rentrée, concrétiser ce 
que m’ont appris mes élèves, notamment par  :
- L’utilisation d’une évaluation diagnostique que j’ai améliorée, en me basant sur la grille 
d’entretien de Chauveau (1997, p.144) et en ajoutant entre autre l’item 1 relatif au projet de 
lecteur, de MEDIAL (Ouzoulias, 1998). 
- L’utilisation d’un questionnaire concernant les centres d’intérêt des élèves, que j’ai adapté de 
celui du livre de Giasson (2007, p.369-371).
- La préparation d’animations en lecture.
- La visite de la bibliothèque municipale, si cela n’a pas été effectué dans les classes.
- L’organisation d’un prêt de livres, en étant plus attentive à diversifier les différents types.
- Des lectures partagées de livres correspondant aux intérêts des élèves, notamment avec les 
élèves B, J et F, en travaillant sur les trois axes que j’ai mentionnés précédemment.
  L’enfant est un feu à allumer,
   et non pas un vase à remplir
                                                                        Rabelais 
	
 	
 	
 	
 	
 	
              	
 (Giasson 2012, p.127)
Au terme de cette étude, je perçois davantage le bénéfice que l’élève peut retirer lorsque 
l’enseignant est à son écoute, ainsi que l’interaction entre des facteurs motivationnels dont il 
faut tenir compte pour l’aider à devenir un lecteur engagé. 
Allumer un feu requiert un savoir faire, ainsi que le choix de matériaux adéquats. De même, 
pour qu’il y ait apprentissage en lecture, il faut qu’un nombre suffisant de conditions soit 
rempli.
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Annexe I     	
 Lettre à l’attention des parents
! ! ! ! ! ! ! ! ! !
                     Le 2 octobre 2012
Chers parents,
Dans le cadre de ma formation à la HEP, j’effectue actuellement un mémoire portant 
sur l’impact de la motivation suscitée par les livres et les jeux sur les apprentis 
lecteurs.
Pour ce faire, je procéderai à des observations en classe, puis à des entretiens durant 
lesquels j’enregistrerai des élèves. Ceci, afin d’assurer la qualité de mon travail 
d’analyse. L’anonymat des élèves est bien entendu garanti. 
Toutefois, si vous ne souhaitiez pas que votre enfant participe aux entretiens, ou pour 
toute autre raison, veuillez, s’il-vous-plaît, m’indiquer votre décision par écrit dans son 
agenda d’ici au 1er novembre 2012.
Je reste à votre disposition pour toute information complémentaire, et vous adresse, 
chers parents, mes cordiales salutations.
          
             Christine Saccomano Fuentes
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Annexe II   	
 Tableau des critères du jeu pédagogique
          Sautot, J-P. (p.149,2006). Jouer à l’école. CRDP de l’Académie de Grenoble. France.
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Annexe III 	
 Adaptation des items 17 et 18 (Ouzoulias, 2000)
                             Adaptation de l’item 17 MEDIAL (Ouzoulias, 2000)
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                               Adaptation de l’item 18 MEDIAL (Ouzoulias, 2000)
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Annexe IV	
 Tableaux des descriptifs des cinq jeux 
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Caracté-
ristiques
Paramètres de la 
règle selon Sautot 
(2006)
    Descriptif du jeu sur la base 
    des critères de Sautot (2006)
INFORMATIONS
COMPLEMEN-
TAIRES
Nom : LOGICO : Lecture Fichiers  CP 3 et 4
Objectif 
pédagogique :
Reconnaître des mots écrits et leur donner du sens par des prises 
d’indices dans le texte et les illustrations.
Règle du jeu : Introduis une fiche dans le support. Les curseurs doivent être en 
bas du support.
Chaque exercice comporte une pastille de couleur. Place le 
curseur de la même couleur en face de la bonne réponse dans la 
colonne de droite.
Autocorrection : retourne ta fiche pour vérifier tes réponses.
SCHEMA
SUPPORT
But du jeu : Associer le plus de bonnes réponses aux questions 
correspondantes.
Type de jeu : Pédagogique
Ressort ludique : Manipulation des curseurs et autocorrection.
Thème du jeu : Diversifié
Matériel : 1 support à jetons
2 fichiers progressifs  CP 3 et 4
Durée du jeu : Selon les joueurs
ACTANTS Pièces et outils 
du jeu :
Placement du curseur de la même couleur en face de la bonne 
réponse et autocorrection : par retournement de la fiche pour 
vérifier les réponses.
Nature de 
l’interaction :
 Solitaire
Modalité 
d’interaction :
Nombre de joueurs : 1
DIFFICULTE 
DE LA 
REGLE
Combinaison 
des 3 autres 
caractéristiques 
du jeu :
Lecture et compréhension de mots et de phrases, prise en compte 
des illustrations. Placement de curseurs en face du symbole 
correspondant.
VI / XXV
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Caracté-
ristiques
Paramètres de la 
règle selon Sautot 
(2006)
    Descriptif du jeu sur la base 
    des critères de Sautot (2006)
INFORMATIONS
COMPLEMEN-
TAIRES
Nom :       DEVINE CE QUE JE MIME !
Objectif 
pédagogique :
      Décodage et compréhension de mots. Développement du vocabulaire.
Règle du jeu :       Fais tourner l’aiguille du cadran pour savoir quel type de carte piocher .  
      Lis le mot. Annonce le type et mime-le. Le joueur qui pense avoir 
      deviné donne le nom de l’animal, de l’action, de l’objet ou du 
      personnage. Si la réponse est bonne, il gagne la carte, pioche une 
      autre et mime à son tour. Si aucun des joueurs ne devine, place la 
      carte sous le tas. Le joueur placé à la gauche continue la partie.
SCHEMA
SUPPORT
But du jeu :       Parvenir à trouver ce que mime le partenaire, dans le but de gagner en  
      tout 6 cartes, avec au moins une carte de chaque catégorie.
Type de jeu : Symbolique
Ressort ludique : Aspect comique provoqué par les erreurs dans les tentatives du 
joueur de mimer précisément et pour ses partenaires de trouver ce 
qu’il mime.
Thème du jeu : Les animaux, les métiers, les objets, les actions.
Matériel :      Un plateau de jeu et des jetons
      Cartes : - quel animal suis-je ?
                    - qu’est-ce que c’est ?
                    - qui suis-je ?
                    - que fais-je ?
Durée du jeu : Dès le gain par un joueur des 6 cartes.
ACTANTS
Pièces et outils 
du jeu :
Faire tourner la flèche pour connaître la carte indiquant ce que l’on 
doit mimer.
Nature de 
l’interaction :
Compétition
Modalité 
d’interaction :
     Nombre de joueurs : 2 à 4. Chacun pour soi.
DIFFICULTE 
DE LA 
REGLE
Combinaison des 
3 autres 
caractéristiques 
du jeu :
Selon une catégorie de mot annoncé : (animal, métier, objet,action) :
- mimer le plus adéquatement possible le mot.
- deviner ce que mime le joueur.
VII / XXV
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Caracté-
ristiques
Paramètres de la 
règle selon Sautot 
(2006)
    Descriptif du jeu sur la base 
    des critères de Sautot (2006)
INFORMATIONS
COMPLEMEN-
TAIRES
Nom : LES ANIMAUX DE LA FERME : devinettes
Objectif 
pédagogique :
     Identification des mots, compréhension des phrases et développement 
     du lexique.
Règle du jeu :      Les «cartes dessins» sont distribuées et étalées faces visibles sur la table. 
     Les «étiquettes syllabes» (petites phrases) sont disposées en pioche.
! Les élèves piochent simultanément une carte pour en préparer la lecture orale.
! Les textes sont lus successivement : l’équipe qui identifie l’animal 
     gagne la carte texte et retire du jeu la paire ainsi constituée.
! Si l’équipe n’a pas identifié le bon dessin, elle ... : invention d’une règle, 
     d’un gage ... Ce dernier est à inventer avant le début de la partie.
SCHEMA
SUPPORT 
But du jeu :      Associer le maximum de cartes mots et de cartes dessins.
     Gagnants : le binôme ayant retiré toutes ses cartes à la fin de la partie.
Type de jeu : Hasard raisonné
Ressort ludique : Retrouver l’image correspondante à la phrase descriptive.
En cas de mauvaise réponse : gage choisi préalablement à 
effectuer.
Thème du jeu : Les animaux de la ferme
Matériel : ! «Etiquettes-phrases» et «cartes-dessins» correspondant à l’animal.
Durée du jeu : Fin du jeu lorsqu’une équipe a retiré toutes ses cartes images.
ACTANTS Pièces et outils 
du jeu :
     «Etiquettes-phrases» sous forme de pioche et «cartes-dessins» face 
     visible.
! Reprise fréquente des mêmes mots pour automatisation
! Version 1 : avec un jeu de couleurs permettant un décodage plus aisé 
     (pré-segmentations, lettres muettes en gris, mots outils en vert, di- ou 
     trigrammes soulignés)
Nature de 
l’interaction :
Compétition entre les 2 équipes.
Modalité 
d’interaction :
! Nombre de joueurs : 4  : 2 équipes de 2 joueurs. 
     Association entre les joueurs d’une même équipe.
DIFFICULTE 
DE LA 
REGLE
Combinaison des 
3 autres 
caractéristiques 
du jeu :
Lecture par deux de phrases pré-segmentées et identification de 
l’animal selon les indices donnés.
VIII / XXV
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Caracté-
ristiques
Paramètres de la 
règle selon Sautot 
(2006)
    Descriptif du jeu sur la base 
    des critères de Sautot (2006)
INFORMATIONS
COMPLEMEN-
TAIRES
Nom : LE CIRCULlT 2
Objectif 
pédagogique :
Processus d’adressage et capacités de compréhension.
Niveau 1 et 2 : automatisation de la lecture
Niveau 3 : lecture et résolution de problèmes
Règle du jeu : Avant le départ, chaque joueur reçoit 5 pièces pour acheter ses moyens de 
transport. A tour de rôle, les joueurs lisent les instructions écrites sur les cartes 
déposées en pile devant les joueurs, face cachée (paquet rose, vert ou jaune 
selon le niveau).
Un joueur ne peut commencer à avancer que s’il a un moyen de transport : 
chacun pioche donc une carte «achat», puis le tour suivant, il prendra une carte 
pour démarrer à la case 1. Il avance avec le véhicule de son choix lorsque rien 
n’est spécifié sur sa carte.
SCHEMA
SUPPORT
But du jeu : Arriver le premier sur la case «soleil» ou le plus près possible avec 
n’importe quel moyen de transport.
Type de jeu : Hasard raisonné.
Ressort 
ludique :
Atteindre le premier la case d’arrivée, en piochant au hasard une carte 
qui favorise l’avance ou pénalise. Achat d’un véhicule si demandé.
Thème du jeu : Les moyens de transport.
Matériel : 1 plateau de jeu du type : jeu de l’oie.
10 jetons (5 par joueur) : «argent» pour acheter les moyens de transport : 
2 voitures, 1 moto, 1 vélo, 1 avion, 1 camion, 1 cheval, 1 bateau.
Cartes de lecture classées en 3 niveaux de difficulté.
Durée du jeu : A déterminer par les joueurs.
ACTANTS Pièces et outils 
du jeu :
Cartes de lecture classées en 3 niveaux de difficulté :
Niveau 1 : pour lecteurs débutants. Textes courts ne comportant que des graphies 
simples. Doubles graphies répétées le plus souvent possible, afin de favoriser 
l’adressage et leur automatisation.
Niveau 2 : phrases plus longues avec graphies simples et complexes.
Niveau 3 : ordres les plus longs, faisant appel à la compréhension de situations 
problèmes en rapport avec l’action ludique.
Nature de 
l’interaction :
Compétition
Modalité 
d’interaction :
Nombre de joueurs : 2. 
Chacun pour soi.
DIFFICULTE 
DE LA 
REGLE
Combinaison des 
3 autres caracté-
ristiques du jeu :
Lecture et compréhension de phrases. Exécuter correctement une 
consigne. Résolution de problèmes. 
IX / XXV
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Caracté-
ristiques
Paramètres de la 
règle selon Sautot 
(2006)
    Descriptif du jeu sur la base 
    des critères de Sautot (2006)
INFORMATIONS
COMPLEMEN-
TAIRES
Nom : LOGICIEL : LAPIN MALIN  5-7 ANS  Turbulences à Edenville  
Exercice : Machine à sciences.
Objectif 
pédagogique :
Lecture de mots et de phrases, réflexion logique et anticipation 
spatiale, utilisation et acquisition de connaissances sur les animaux.
Règle du jeu : Déplace les taquets pour faire tomber le jeton dans la fente associée 
au mot qui complète la phrase. Tu dois choisir parmi les trois mots.
SCHEMA
SUPPORT
But du jeu : Gagner le plus de bonbons possible.
Type de jeu : Pédagogique, symbolique.
Ressort 
ludique :
Faire rouler le jeton dans la fente associée au bon mot de la phrase, 
afin de recevoir un bonbon et faire parler les personnages.
Thème du jeu : Les différentes espèces chez les animaux
Matériel : Ordinateur et CD ROM : Didacticiel.
Durée du jeu : Selon les joueurs.
ACTANTS
Pièces et outils 
du jeu :
A l’aide de la souris, déplacer des taquets pour faire rouler un jeton.
Nature de 
l’interaction :
 Solitaire
Modalité 
d’interaction :
Nombre de joueurs : 1, mais peut se jouer à 2. 
Dans ce cas : selon les joueurs : jeu en équipe ou chacun pour soi.
DIFFICULTE 
DE LA 
REGLE
Combinaison 
des 3 autres 
caractéristiques 
du jeu :
Lire et comprendre les mots et la phrase lacunaire, afin de 
déterminer quel est le mot qui convient. Anticiper le trajet du jeton 
par le déplacement au préalable des taquets.
X / XXV
Annexe V	
         Grille collective d’inscription pour les activités
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Annexe VI 	
 Grille d’observation
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Annexe VII   	
 Grille d’entretien
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Annexe VIII 	
 Tableaux des résultats de l’évaluation diagnostique
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Elè-
ves
R 1  Projet de lecteur
Item 1  Représentation de la lecture
F = fonction
Item 2  Représentation de 
l’apprentissage de la lecture
Item 3  Fréquentation des livres et des lieux de diffusion
J
B
O
L
M
F
H
C
I
P
T
D
S
R
A
K
Q
G
U
N
E
Fonction utilitaire, scolaire, relationnelle et 
émotionnelle : reconnaître «un magasin, une fiche, 
lire des histoires, lire à mes parents». Un exemple 
donné. Perçoit des bénéfices de la lecture.
Concentration de son travail sur 
certaines unités du texte. 
Semble familiarisé avec le monde des livres par l’école, son père, sa mère et sa soeur. 
Paraît fréquenter de temps en temps la bibliothèque. A pu donner un titre et raconter 
une histoire.!
F. scolaire et émotionnelle : «lire des histoires, le 
devoir». Peu étayé. Un exemple donné. Perçoit un 
bénéfice immédiat.
Représentation vague de l’acte de lire. 
«S’entraîner, mots».
Semble familiarisé avec le monde des livres par son père et sa mère. A pu donner un 
titre, mais n’a pas pu évoquer le contenu de livres. Est déjà allé à la 
bibliothèque.!
F. émotionnelle, scolaire, relationnelle, intellectuelle, 
ainsi que projection dans un avenir lointain : 
«histoires, fiches, prénoms pour une carte à mon 
anni., vie des animaux, caissière». Etayé. Exemples 
donnés. Perçoit des bénéfices de la lect.
Représentation vague de l’acte de lire. 
«savoir les sons des lettres, mots dans 
le cahier, apprendre avec les parents».
Semble familiarisé avec le monde des livres par l’école et par sa mère qui lui en lit 
fréquemment. Paraît ne pas fréquenter la bibliothèque. A pu donner un titre, mais n’a 
pas pu raconter d’histoire.!
F. émotionnelle et projection dans un avenir lointain : 
«des BD, pour faire le travail, inventer des robots 
quand on sera grand». Un exemple donné. Perçoit 
un bénéfice immédiat.
Concentration de son travail sur 
certaines unités du texte.
Semble familiarisé avec le monde des livres par l’école et par sa mère. Paraît 
fréquenter une bibliothèque.
A pu brièvement évoquer le contenu d’un  livre documentaire.!
F. scolaire : «apprendre à écrire». Pas étayé. Ne 
perçoit pas de bénéfice immédiat.
Représentation vague de l’acte de lire. 
«Je lis dans ma tête, je lève la main, je 
le mets dans ma tête.»
Semble un peu familiarisé avec le monde des livres par sa mère. Ne paraît pas 
fréquenter de bibliothèque. A pu donner un titre et raconter une histoire.!
F. relationnelle : «lire des histoires à ma soeur, 
apprendre des jeux à ma soeur». Peu étayé. Ne 
perçoit pas de bénéfice immédiat.
Représentation vague de l’acte de lire. 
«Savoir les lettres, dire à un grand de 
nous aider».
Semble un peu familiarisé avec le monde des livres par son père et sa soeur. Ne paraît 
pas fréquenter de bibliothèque.
N’a pas pu raconter évoquer le contenu de livres.!
F. émotionnelle, pratique, intellectuelle et scolaire. 
Projection dans un avenir lointain : «livres, journaux, 
BD, les jours, à compter, faire les lettres, quand je 
serai grand...» Donne un exemple. Perçoit des 
bénéfices immédiats.
Représentation vague de l’acte de lire. 
«Aller à l’école, écouter ce que dit la 
maîtresse, c’est facile, on peut retenir 
ce qui est écrit dans les livres, après on 
arrive à lire».
Semble familiarisé avec le monde des livres par l’école et par ses parents. Paraît 
fréquenter une bibliothèque. A pu évoquer le contenu de deux livres.!
Fonction relationnelle :
«raconter des histoires». Pas étayé.Ne perçoit pas 
de bénéfice immédiat.
Ne semble pratiquement pas donner de 
sens à l’acte de lire.
«Les sons que ça faisait».
Semble familiarisé avec le monde des livres par l’école et par ses parents qui lui lisent 
fréquemment des livres. Ne paraît pas fréquenter de bibliothèque. A pu donner un titre, 
mais n’a raconté que brièvement une histoire.!
F. pratique et émotionnelle : «apprendre le français, 
lire des histoires». Peu étayé. Vague idée sur un 
bénéfice immédiat.
Représentation vague de l’acte de lire. 
«S’entraîner, aller à l’école».
Semble familiarisé avec le monde des livres par l’école et par ses parents qui lui en 
lisent fréquemment. Paraît ne pas fréquenter de bibliothèque. N’a pas pu donner de 
titres, ni évoquer le contenu de livres.!
F. émotionnelle et relationnelle: «lire des histoires. 
En lire à sa maman». Exemples donnés. Perçoit un 
bénéfice immédiat.
Concentration de son travail sur 
certaines unités du texte.
Semble familiarisé avec le monde des livres par l’école et par ses parents qui lui en 
lisent  fréquemment. Paraît ne pas fréquenter de bibliothèque. A pu donner plusieurs 
titres et raconter en détails une histoire. Enthousiasme.!
F. scolaire et pratique : exemple donné : 
«panneaux». Vague idée. Ne perçoit pas de bénéfice 
immédiat.
Représentation vague de l’acte de lire. 
«Ecrire deux mots, je vois après je lis».
Semble familiarisé avec le monde des livres à la maison où il lit des livres seul. Paraît 
ne pas fréquenter de bibliothèque. A pu évoquer brièvement le contenu d’un livre 
documentaire.!
F. scolaire, répondre à des attentes : «travailler, 
écrire en lié». F. émotionnelle : «lire des histoires», 
mais dans un avenir lointain. Pas d’exemple donné. 
Ne perçoit pas de bénéfice immédiat.
Concentration de son travail sur 
certaines unités du texte.
Semble familiarisé avec le monde des livres par l’école et par ses parents. Paraît ne 
pas fréquenter de bibliothèque. A pu donner quelques titres et raconter partiellement 
une histoire.
F. émotionnelle et projection dans un avenir lointain : 
«apprendre des histoires, maître d’école». Donne 
des exemples. Perçoit des bénéfices immédiats.
Concentration de son travail sur 
certaines unités du texte. 
Semble familiarisé avec le monde des livres par l’école et par ses parents qui lui en 
lisent  fréquemment. Lit des livres par lui-même Paraît souvent fréquenter une 
bibliothèque. A pu donner plusieurs titres et raconter en détails une histoire. 
Enthousiasme.!
F. scolaire et projection dans un avenir lointain. Pas 
d’étayage concret. Ne perçoit pas de bénéfice 
immédiat.
Représentation précise et étayée de 
l’acte de lire.
Semble familiarisé avec le monde des livres par ses parents qui lui en lisent  
fréquemment. Paraît ne pas fréquenter de bibliothèque. A pu donner un titre et raconter 
en détails une histoire. Enthousiasme.!
F. relationnelle et émotionnelle : «lire à ses parents, 
lire des comptines, des livres de princesses,...». 
Etayé. Quelques exemples donnés. Perçoit un 
bénéfice immédiat.
Concentration de son travail sur 
certaines unités du texte. 
Semble familiarisé avec le monde des livres par l’école et par ses parents qui lui en 
lisent  fréquemment. Paraît parfois fréquenter une bibliothèque. A pu évoquer le 
contenu de deux livres.!
F. scolaire et pour répondre à des attentes : 
«Apprendre à lire, bien écrire, faire des maths plus 
difficiles.» Ne perçoit pas de bénéfice immédiat.
Concentration de son travail sur 
certaines unités du texte. 
Semble familiarisé avec le monde des livres par l’école et par ses parents. Paraît 
fréquenter parfois une bibliothèque.N’a pas pu donner de titre, mais a pu raconter 
brièvement une histoire.!
F. scolaire : «lire des lettres». Pas étayé. Ne perçoit 
pas de bénéfice immédiat.
Ne semble pratiquement pas donner de 
sens à l’acte de lire. 
«Ecrire».
Semble familiarisé avec le monde des livres par l’école et par sa maman. Paraît ne pas 
fréquenter de bibliothèque. A pu donner un titre et raconter une histoire. 
Enthousiasme.!
F. pratique, intellectuelle, scolaire et d’un avenir 
lointain  : «apprendre le français et le nom des 
animaux, comprendre le texte, lire tout seul.» Perçoit 
des bénéfices immédiats.
Représentation vague de l’acte de lire.  
«surtout bien connaître les lettres, une 
lettre par lettre, on peut les faire un peu 
ensemble, ..., on continue à s’exercer».
Semble familiarisé avec le monde des livres par ses parents. Paraît fréquenter une 
bibliothèque. A pu raconter une histoire dans les détails. Enthousiasme.!
F. émotionnelle et pratique : «cuisiner, lire des règles, 
des jours». Perçoit des bénéfices immédiats.
Concentration de son travail sur 
certaines unités du texte. 
Semble familiarisé avec le monde des livres par ses parents. Paraît ne pas fréquenter 
de bibliothèque. A pu donner plusieurs titres et raconter une histoire.!
F. pratique et émotionnelle : «les livres de cuisine, 
des histoires». Peu étayé. Pas d’exemple donné. 
Perçoit des bénéfices immédiats.
Représentation vague de l’acte de lire. 
«Lettre par lettre, après on peut 
apprendre à lire, c’est par rapport aux 
images que je comprends parfois».
Semble familiarisé avec le monde des livres par l’école et par ses parents. A pu donner 
plusieurs titres et raconter une histoire. 
F. émotionnelle et intellectuelle : «lire des histoires, 
sur internet, des marques de voiture». Etayé. Un
exemple donné. Perçoit les bénéfices immédiats.
Représentation précise et étayée de 
l’acte de lire.
Semble familiarisé avec le monde des livres par ses parents. En lit par elle-même. 
Paraît ne pas fréquenter de bibliothèque.
A pu raconter une histoire dans les détails. Enthousiasme.!
Elèves classés par ordre croissant de réussite, en fonction du nombre total de points.
Résultats et de représentations favorisant l’apprentissage de la lecture
Résultats et de représentations ne favorisant pas l’apprentissage de la  lecture
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Annexe IX	
 Tableau des supports préférés des élèves de la classe
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Elèves de la classe Supports les plus appréciés 
des élèves
J Lapin Malin
B Le livre de Zoé
O Le livre de Zoé
L Le corps humain
M Poney, tendre coquin
F Le circulit 2
H Le circulit 2
C Notre petite fabrique à histoires
I Le circulit 2
P Notre petite fabrique à histoires
T Lapin Malin
D Le livre de Zoé
S Lapin Malin
R Lapin Malin
A Notre petite fabrique à histoires
K Lapin malin
Q - (déménagé)
G Lapin Malin
U Circulit 2
N Notre petite fabrique à histoires
E Poney, tendre coquin
XVII / XXV
Annexe X	
   Tableaux des résultats des entretiens
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Perception en terme de motivation de l’élève B : 
citations en lien avec les caractéristiques du support  :   
Type de support : 1) «Le livre de Zoé.»
2) «Il fallait dess..., euh, recopier, il fallait avec le transparent faire comme ça.»
Image : 2) R : «Il fallait dess..., euh, recopier, il fallait avec le transparent faire comme ça.»
2) R : «De la dessiner, et pis et pis de la colorier.» [Allusion à ce qu’elle avait envie 
de faire avec la robe du dessin de la poupée russe.]
3) «J’ai aimé faire ça.» [Montre le dessin du gâteau.]
3) R : «Parce que [...] je l’avais vu, et pis ça m’a fait envie.» [Allusion au dessin du 
gâteau.]
6) R : «Parce que j’aime bien la poupée russe.»
7) R : «Des choses que j’ai vues». 
8) «J’ai juste regardé.», «Parce que moi à la maison j’ai, mais avec des images, 
mais là il avait pas des images, il fallait lire.»
Texte : 2) «Il fallait dess..., euh, recopier, il fallait avec le transparent faire comme ça.»
6) R : «Parce que j’aime bien la poupée russe.»
6) R : «Joyeux anniversaire.» 
6) R : «Non». 
7) R : «J’ai juste regardé»  et « Je sais pas qu’est-ce qu’il faut faire là.»
Organisation interne du livre : -
Matérialité du livre : -
Page de couverture : -
Perception en terme de motivation de l’élève B : 
citations en lien avec les trois sources de la motivation (Viau, 2009) :   
Perception 
de la valeur de l’activité :
2) R : «De la dessiner, et pis et pis de la colorier.» [Allusion à ce que l’élève B avait 
envie de faire avec la robe du dessin de la poupée russe.]
3) «J’ai aimé faire ça.» [Montre le dessin du gâteau. Allusion à la reproduction qu’elle 
    a faite du gâteau].
3) R : «Parce que [...] je l’avais vu, et pis ça m’a fait envie.» [Allusion au dessin du 
gâteau].
6) R : «Parce que j’aime bien la poupée russe.»
7) R : «Des choses que j’ai vues.», «J’ai juste regardé.»
8) «J’voulais jouer avec O.», «Parce que moi je suis copine avec elle, [...]» 
    «Parce que moi à la maison j’ai, mais avec des images, mais là il avait pas des 
    images, il fallait lire.» 
Perception 
de sa compétence :
7) R :«J’ai juste regardé»  et « Je sais pas qu’est-ce qu’il faut faire là.» 
5) «J’sais pas, ... J’sais pas toutes... que ces deux.» 
4) «Facile.» 
4) R : «C’était facile de le décalquer.»
Perception 
de contrôlabilité :
3) «J’ai aimé faire ça.» [Montre le dessin du gâteau. Allusion à la reproduction qu’elle 
     a faite du gâteau].
XVIII / XXV
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Perception en terme de motivation de l’élève O : 
citations en lien avec les trois sources de la motivation (Viau, 2009) : 
Perception de la valeur de 
l’activité :
2) «En même temps qu’il est intéressant, il nous fait jouer en nous apprenant des 
choses, euh... et je l’aime bien, il y a des dessins et euh..., c’est ça on peut lire, 
    on peut faire plein de choses,  euh...  et... euh... Et quand on lit, il y a des fois des 
    des petites blagues et euh..., c’est rigolo euh... et j’aime bien.»
3) J’ai surtout aimé euh... voir les p’tites blagues heum... regarder les dessins. Et ... 
des dessins très amusants et des mots qui étaient spécials, comme ... celui-ci qui 
était très drô... [...] ch ch ch ch i i.»
3) R : «On apprend en s’amusant, euh ... et en même temps qu’on apprend les 
noms des fleurs on peut colorier, et c’est très très amusant d’apprendre.»
6) R : «C’est surtout le dessin qui est amusant.»
8) «Il est pas très drôle.» 
Perception de sa 
compétence :
4) «Moyen»
    «Un peu avec la lecture, ou des sons qu’on connaissait pas et euh... 
    comment prononcer, [...]»
Perception de contrôlabilité : -
Perception en terme de motivation de l’élève O : 
citations en lien avec les caractéristiques du support :   
Type de support : 1) «Le livre de Zoé.»
8) Contraste avec le support le moins apprécié : «Il est pas très drôle».
Image : 2) «En même temps qu’il est intéressant, il nous fait jouer en nous apprenant des 
choses, euh... et je l’aime bien, il y a des dessins et euh..., c’est ça on peut lire, 
on peut faire plein de choses,  euh...  et... euh... Et quand on lit, il y a des fois 
des des petites blagues et euh..., c’est rigolo euh... et j’aime bien.»
3) J’ai surtout aimé euh... voir les p’tites blagues heum... regarder les dessins. Et... 
des dessins très amusants [...]»
     «Il y avait une page où il y avait une main, euh... elle était bien drôle.» « Qu’on    
     sait pas trop de choses, parce que ça a l’air un peu bizarre.»
3) R : «On apprend en s’amusant, euh ... et en même temps qu’on 
    apprend les noms des fleurs on peut colorier, et c’est très très amusant 
    d’apprendre.»
6) R : «C’est surtout le dessin qui est amusant.»
Texte : 2) «En même temps qu’il est intéressant, il nous fait jouer en nous apprenant des 
choses, euh... et je l’aime bien, il y a des dessins et euh..., c’est ça on peut lire, 
on peut faire plein de choses,  euh...  et... euh... Et quand on lit, il y a des fois 
des des petites blagues et euh..., c’est rigolo euh... et j’aime bien.»
3) J’ai surtout aimé [...] et des mots qui étaient spécials, comme ... celui-ci qui était 
très drô... [...] ch ch ch ch i i.»
3) R : «On apprend en s’amusant, euh ... et en même temps qu’on apprend les 
noms des fleurs on peut colorier, et c’est très très amusant d’apprendre.»
4) «Moyen» «Un peu avec la lecture, ou des sons qu’on connaissait pas et euh... 
    comment prononcer, [...]»
6) «C’était un peu lire.» 
6) R : «Elle nous apprend des choses ou des mots. Comment s’appelle la fleur, un 
peu tout.»
Organisation interne du livre : -
Matérialité du livre : -
Page de couverture : 7) «Parce que déjà on regarde le livre avec sa couverture, ça a l’air très amusant.»
XIX / XXV
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Perception en terme de motivation de l’élève F : 
citations en lien avec les caractéristiques du support :
Nom du jeu : 1) «Le circulit 2.»
But du jeu : 7) «De gagner. [...] Pas tomber sur des mauvaises cartes.»
2) R : «Lire les cartes.»
Type de jeu : 7) «[...] Pas tomber sur des mauvaises cartes.»
Ressort ludique : 5) «De jouer.»
7) «De gagner. [...] Pas tomber sur des mauvaises cartes.»
Thème du jeu : 8)  «C’était un peu pour les filles.» [Allusion au support le moins apprécié.]
Matériel : 2) R : «Lire les cartes. On pouvait choisir le niveau.»
Durée du jeu : -
Pièces et outils du jeu : 2) R : «Lire les cartes. On pouvait choisir le niveau.»
2) R : «Pour l’essayer. Parce que le camarade, il l’avait pris. Je voulais voir si 
j’arrivais.»
3) «Il y a des niveaux 1, 2, 3.»
Nature de l’interaction : 2) R : «Pour l’essayer. Parce que le camarade, il l’avait pris. Je voulais voir si 
    j’arrivais.»
Modalité d’interaction : 2) «Parce qu’on peut jouer à deux.»
Combinaison des 3 autres 
caractéristiques du jeu :
-
Perception en terme de motivation de l’élève F : 
citations en lien avec les trois sources de la motivation (Viau, 2009) :   
Perception 
de la valeur de l’activité :
2) «Parce qu’on peut jouer à deux.»
2) R : «J’aimais le camarade que j’avais joué.»
2) R : «Lire les cartes. On pouvait choisir le niveau.»
2) R : «Pour l’essayer. Parce que le camarade, il l’avait pris. Je voulais voir si 
j’arrivais.»
3) «Il y a des niveaux 1, 2, 3.
5) «De jouer.»
7) «De gagner. [...] Pas tomber sur des mauvaises cartes.»
8) «L’imagerie des pompiers.» [A préféré ce livre au livre de Zoé :]
     «C’était un peu pour les filles.»
Perception 
de sa compétence :
2) «On pouvait choisir le niveau. [...] Parce que 3 c’était difficile, il avait plus de 
choses à lire que le premier niveau.»
    «Le 2.» [Niveau qu’il a choisi à plusieurs reprises.]
2) R : «Pour l’essayer. [...] Je voulais voir si j’arrivais.» 
2) R : «Un petit peu.» [Il parvenait en partie à comprendre le texte du niveau 3].
4) «Moyen.»
9) «Mettre un niveau 4. Ca sera plus dur.»
Perception 
de contrôlabilité :
2) «Parce qu’on peut jouer à deux.»
2) R : «On pouvait choisir le niveau.»
2) R : «Pour l’essayer. [...] Je voulais voir si j’arrivais.»
3) «Il y a des niveaux 1, 2, 3.
9) «Mettre un niveau 4.»
XX / XXV
             
______________________________________________________________________________________
                                                                              -  08.2013  -                                                                          21 / 26 
Perception en terme de motivation de l’élève J : 
citations en lien avec les trois sources de la motivation (Viau, 2009) :  
Perception 
de la valeur de l’activité :
2) «Parce qu’on peut déplacer  euh... des ... [taquets].» «Pour qu’ils tombent dans 
    les mots.»
3) «Ben, quand on joue ensemble au jeu, avec quelqu’un. Parce que on s’amuse.»
3) R : «Ben, les images.»
    «Quand on mettait des faux mots ici... et ça amusait mes copains. Mais aussi 
    quand on prendait les, quand on on appuyait les bonbons, et quand il [le 
    personnage] mangeait les bonbons.», «Ben, qu’il est rigolo.»
    «Euh, parce que si on dit des faux mots, ça fait rigoler les copains.»
5) «Ben de ... de recevoir des bonbons.»
Perception 
de sa compétence :
4) «Moyen. Parce que quand il y avait des grands mots, c’était trop long à lire.»
6) R : «J’ai aimé quand L ..., il m’a dit qui sont six pattes et j’ai pas, euh, j’ai pas dit 
que c’est six pattes..., on avait dit d’essayer le quatre pattes, et puis j’ai mis et 
c’était  juste. L il s’est trompé.», «Parce que ça m’a plu que j’aie réussi.»
6) «Si la ligne elle est plus grande, on peut le mettre, mais si elle est petite, on met 
    un petit mot.»
Perception 
de contrôlabilité :
3) «Ben, quand on joue ensemble au jeu, avec quelqu’un. Parce que on s’amuse.»
3) R : «Quand on mettait des faux mots ici... et ça amusait mes copains.
Perception en terme de motivation de l’élève J : 
citations en lien avec les caractéristiques du support :
Nom du jeu : 1) «Lapin Malin»
But du jeu : 5) «Ben de ... de recevoir des bonbons.»
Type de jeu : 3) R : « Mais aussi quand on prendait les, quand on on appuyait les bonbons, et 
quand il [le personnage] mangeait les bonbons.»
Ressort ludique : 2) «Parce qu’on peut déplacer  euh... des ... [taquets].» «Pour qu’ils tombent dans 
    les mots.»
3) R :  « Ben, qu’il est rigolo.»
3) R : « Mais aussi quand on prendait les, quand on on appuyait les bonbons, et 
quand il [le personnage] mangeait les bonbons.»
5) «Ben de ... de recevoir des bonbons.»
Thème du jeu : -
Matériel : -
Durée du jeu : -
Pièces et outils du jeu : 2) «Parce qu’on peut déplacer  euh... des ... [taquets].» «Pour qu’ils tombent dans 
    les mots.»
3) R : « Mais aussi quand on prendait les, quand on on appuyait les bonbons, et 
    quand il [le personnage] mangeait les bonbons.»
Nature de l’interaction : -
Modalité d’interaction : 3) «Ben, quand on joue ensemble au jeu, avec quelqu’un. Parce que on s’amuse.»
Combinaison des 3 autres 
caractéristiques du jeu :
-
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Perception en terme de motivation de l’élève S : 
citations en lien avec les trois sources de la motivation (Viau, 2009) :   
Perception 
de la valeur de l’activité :
3) «Faire les ... taquets pour arriver là.»[Déplacer les taquets pour faire rouler la 
    pièce jusque dans dans les fentes.]
3) R : «Il y avait les taquets, on doit les bouger et arriver à ... euh... euh... pour 
mettre les bonbons.»
6) «Comme les animaux.»
6) R : «J’ai aimé.»
6) R : «non.» «J’sais pas trop.» «Elles me donnaient envie.» [Les phrases.]
7) R : «Mmmm..., le bonbon, le bonbon.»
8) R : «Ca c’est un jeu, mais moi j’aime pas trop lire les livres, mais les jeux comme 
ça j’aime bien.»
8) R : «Là [jeu],  il y a pas grand chose à lire. Là [livre], il y a beaucoup.»
Perception 
de sa compétence :
4) «C’était facile.»
4) R : «Ben, je savais ... je savais faire [...]. Ca j’ai lu et après [...] et après j’ai lu le 
nom des animaux et j’ai essayé de trouver, mais c’était facile pour moi.»
Perception 
de contrôlabilité :
-
Perception en terme de motivation de l’élève S : 
citations en lien avec les caractéristiques du support :
Nom du jeu : 1) «Lapin malin.»
But du jeu : 5) «Il fallait tourner les ... petits ... comme ça.» «pour arriver ici, [...] et après on 
reçoit un bonbon.»
Type de jeu : -
Ressort ludique : 3) «Faire les ... taquets pour arriver là.» [Déplacer les taquets pour faire rouler la 
    pièce jusque dans dans les fentes.]
3) R : «Il y avait les taquets, on doit les bouger et arriver à ... euh... euh... pour 
mettre les bonbons.» [Gagner des bonbons et les faire manger par le 
personnage.]
4) R : «Mmmm..., le bonbon, le bonbon.»
5) R : «Ca c’est un jeu, mais moi j’aime pas trop lire les livres, mais les jeux comme 
ça j’aime bien.»
Thème du jeu : 6) «Comme les animaux.»
4) R : «Ca j’ai lu et après [...] et après j’ai lu le nom des animaux et j’ai essayé de 
trouver, mais c’était facile pour moi.»
Matériel : -
Durée du jeu : -
Pièces et outils du jeu : 3) «Faire les ... taquets pour arriver là.» [Déplacer les taquets pour faire rouler la 
    pièce jusque dans dans les fentes.]
3) R : «Il y avait les taquets, on doit les bouger et arriver à ... euh... euh... pour 
    mettre les bonbons.» [Gagner des bonbons et les faire manger par le 
    personnage.]
Nature de l’interaction : -
Modalité d’interaction : -
Combinaison des 3 autres 
caractéristiques du jeu :
-
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Perception en terme de motivation de l’élève E : 
citations en lien avec les trois sources de la motivation (Viau, 2009) :   
Perception 
de la valeur de l’activité :
2) «J’avais une page préférée. Je tournais et pis quand je savais pas les noms, eh 
     bien je lisais.»
2) «Moi, je monte un cheval comme ça.»
3) «Eh bien, je lui montrerais des images déjà.[...] si tu connais vraiment pas les 
chevaux, tu peux savoir, tu peux tourner une petite manette, et pis savoir la 
nourriture des chevaux, par exemple les carottes, l’avoine, plein d’autres choses 
encore.»
3) R : «J’ai réussi à lire les deux, pour savoir qu’est-ce que ça voul..., pourquoi il se 
roulait par terre et pis pourquoi il faisait ça.», «Il y avait aussi quelque chose que 
j’ai bien aimé. C’était comment monter à cheval. En fait, il fallait mettre, moi je 
fais l’équitation avec le tapis.», «J’ai bien aimé cette image qui bouge.Parce que 
je le faisais aller au pas. [...] Ca m’a surtout plu un moment.»
3) R : «Parce que c’est cette photo qui m’a fait penser à mon ... à ce livre.», «Parce 
    que je voulais savoir les différentes, j’voulais savoir pourquoi les chevaux 
    peuvent être tout blancs, tout blanc comme ça. [...] Alors j’ai lu P-I : PI, GR-I : 
    GRI.»
7) «J’ai bien aimé déjà la couverture.»
7) R : «Parce que le petit poney qui sortait sa tête, je trouvais chou.», «J’avais 
voulu savoir pourquoi les bébés suivaient leur maman tout le temps. [...] c’est 
aussi ça qui m’a fait vraiment envie.»
8) R : « Parce que le poney, c’est mon animal préféré.» 
    [Allusion au support le moins apprécié : La pâtisserie des petits gourmets :] 
    «J’avais un livre qui disait presque plus de choses dessus.», «Je l’ai feuilleté, et 
    pis, j’ai vu que les images, ça me faisait pas trop envie. Pis aussi, il y avait des 
    trucs très compliqués à lire. Et aussi parce qu’il était trop long; et pis moi, ça 
    m’intéresse pas vraiment.»
Perception 
de sa compétence :
2) «J’avais une page préférée. Je tournais et pis quand je savais pas les noms, eh 
    bien je lisais.»
3) «Et pis après j’essayais de lire un peu ça, mais j’arrivais pas très bien.[...] Parce 
    que je reconnaissais pas cette lettre.»
3) R : «J’ai réussi à lire les deux, pour savoir qu’est-ce que ça voul..., pourquoi il se 
roulait par terre et pis pourquoi il faisait ça.»
4) «Il y avait des mots pas évidents, et mais il était pas si dur que ça, mais il était 
quand-même assez dur.»
4) R : «J’ai pas vraiment tout lu. Il y a des images où j’ai plutôt regardé les images. 
    Et pis quand je voyais que les mots étaient assez faciles, j’ai commencé à lire.»
    «Les gros là, ils étaient pas si durs que ça [...]. Ils étaient faciles.», «C’est ça que 
    j’ai trouvé dur.» 
4) R : «Ben, parce qu’il y a plein de petits mots qu’on connaît pas encore.» [Montre 
    un paragraphe.]
Perception 
de contrôlabilité :
2) «J’avais une page préférée.»
4) R : «J’ai pas vraiment tout lu. Il y a des images où j’ai plutôt regardé les images. 
Et pis quand je voyais que les mots étaient assez faciles, j’ai commencé à lire.»
7) R : «Mais après, j’ai feuilleté. Toutes ces pages, elles me faisaient pas très
    envie, mais après, quand je suis arrivée à... à... à... celle-là, eh ben, ça m’a fait 
    tout de suite fait envie de savoir [...]»
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Perception en terme de motivation de l’élève E : 
citations en lien avec les caractéristiques du support :
Type de support : 1) «Le poney, tendre coquin.»
Image : 2) «J’avais une page préférée. Je tournais et pis quand je savais pas les noms, eh 
     bien je lisais.»
3) «Eh bien, je lui montrerais des images déjà.[...] si tu connais vraiment pas les 
chevaux, tu peux savoir, tu peux tourner une petite manette, et pis savoir la 
nourriture des chevaux, par exemple les carottes, l’avoine, plein d’autres choses 
encore.»
3) R : «J’ai réussi à lire les deux, pour savoir qu’est-ce que ça voul..., pourquoi il se 
roulait par terre et pis pourquoi il faisait ça.», «J’ai bien aimé cette image qui 
bouge.Parce que je le faisais aller au pas. [...] Ca m’a surtout plu un moment.»
3) R : «Parce que c’est cette photo qui m’a fait penser à mon ... à ce livre.», 
    «Parce que je voulais savoir les différentes, j’voulais savoir pourquoi les 
    chevaux peuvent être tout blancs, tout blanc comme ça. [...] Alors j’ai lu P-I : PI, 
    GR-I : GRI.»
7) R : «Parce que le petit poney qui sortait sa tête, je trouvais chou.»   
Texte : 2) «J’avais une page préférée. Je tournais et pis quand je savais pas les noms, eh 
     bien je lisais.»
3) «Et pis après j’essayais de lire un peu ça, mais j’arrivais pas très bien.[...] Parce 
    que je reconnaissais pas cette lettre.»
3) R : «J’ai réussi à lire les deux, pour savoir qu’est-ce que ça voul..., pourquoi il 
    se roulait par terre et pis pourquoi il faisait ça.», «Parce que je voulais savoir les
    différentes, j’voulais savoir pourquoi les chevaux peuvent être tout blancs, tout 
    blanc comme ça. (...) Alors j’ai lu P-I : PI, GR-I : GRI.»
4) «Il y avait des mots pas évidents, et mais il était pas si dur que ça, mais il était 
quand-même assez dur.»
4) R : «J’ai pas vraiment tout lu. Il y a des images où j’ai plutôt regardé les 
    images. Et pis quand je voyais que les mots étaient assez faciles, j’ai 
    commencé à lire.», «Les gros là, ils étaient pas si durs que ça (...). Ils étaient 
    faciles.», «C’est ça que j’ai trouvé dur.» 
4) R : «Ben, parce qu’il y a plein de petits mots qu’on connaît pas encore.» 
    [Montre un paragraphe.]
Organisation interne du livre : -
Matérialité du livre : 2) «J’avais une page préférée. Je tournais et pis quand je savais pas les noms, eh 
     bien je lisais.»
3) «Eh bien, je lui montrerais des images déjà.[...] si tu connais vraiment pas les 
chevaux, tu peux savoir, tu peux tourner une petite manette, et pis savoir la 
nourriture des chevaux, par exemple les carottes, l’avoine, plein d’autres choses 
encore.»
3) R : «J’ai bien aimé cette image qui bouge.Parce que je le faisais aller au pas. 
    [...] Ca m’a surtout plu un moment.»
Page de couverture : 7) «J’ai bien aimé déjà la couverture.»
7) R : «Parce que le petit poney qui sortait sa tête, je trouvais chou.» 
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Le livre de Zoé :
Lapin Malin : Machine à science :
Le poney tendre coquin :
Circulit 2 :
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 Livres et jeux :
Perception en terme de motivation 
 des apprentis lecteurs 
en difficulté 
Résumé
Donner envie de lire à tous les élèves apprentis lecteurs est un des enjeux importants au 1er 
cycle. On sait actuellement que l’entraînement ne suffit pas pour en faire des lecteurs engagés, 
mais que la motivation a un rôle central dans le développement de leurs compétences, car  celle-
ci les incite à s’engager par eux-mêmes dans la tâche, malgré les difficultés que peut présenter 
cette dernière. Les apprentis lecteurs éprouvant des difficultés sont généralement ceux qui 
manquent de motivation. Les jeux et les livres portant sur le décodage de mots et de phrases 
constituent une piste intéressante pour les engager dans la lecture et les faire progresser. Aussi 
cette recherche a-t-elle pour objectif de comprendre comment des élèves de six-sept ans, 
éprouvant des difficultés en lecture, perçoivent, en terme de motivation, les différentes 
caractéristiques des activités engendrées par ces supports. 
Mots clés : lecture - motivation - apprenti lecteur en difficulté - décodage - livre - jeu
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